


Editorial 

L iebe Trachten Ieute, ( hers Amis du costurne, 
Kürzlich konnten sich Recemment tous les lee-

alle «Tracht und Brauch»- tems du <<Costumes et cou-
Leser umfänglich zu unserer tumes» ont pu nous dire ce 
\'erbandszeitschrift äussern; qu'ils pensaient de leur revue 
viele nahmen diese Chance et nombreux sont ceux qui 
wahr. Oie Resultate waren saisirent cette chance. Les re-
eindeutig und haben alle an sultats etaient clairs et rejou-
unserem Organ Beteiligten issants pour toutes les per-
gefreut und in ihren Be- sonnes qui reuvrent a sa re-
mühungen bcstärk1. Es liegt daction, les confortant dans 
in der Natur einer solchen Johannes Schmid-Kunz leurs efforts. II va de soi que 
Umfrage, dass eher diejeni- Redaktor/Redacteur ceux qui repondent a de tels 
gen antworten, die mit Aufmachung und questionnaires sont plutot ceux qui ap-
Inhalt von <<Tracht und Brauch» eio\'er- prouvent en l'occurrence tant le contenu 
standen sind. Ein Umfrageergebnis kann que Ia  presentation du «Costumes et 
denn auch nie eine Entscheidung, son- coutumes». Le resultat d'une enquete ne 
dern immer nur Entscheidungshi lfe sein; constitue d'ailleurs jamais l'element de-
die Entscheidung, «Tracht und Brauch» cisif mais il est l'une des composantes de 
vom Provisorium in ein Definitivum zu Ia decision qui a ete prise lors de Ia con-
überführen, wurde an der Präsidenten- ference des Presidents a Poschim•o. 
tagung in Poschiavo gefällt. Trailer les themes dans notre organe of-
Das Eintreten für unser Verbandsorgan ficiel releve d'une certaine intuition po-
erforderte politisches Gespür - wissen lilique- nous savons bien que c'est plus 
wir doch, dass weniger die Zeitschrift als l'obligation de s'abonner a Ia revue que 
vielmehr der Abonnementszwang, der ge- Ia  revue en soi qui est a Ia basc des dis-
legentlich durch Nichtmeldung der Mit- cussions entrainant parfois Ia non-adhe-
glieder umgangen wird, den Oiskussio- sion de certains membres. La decision 
nen zugrunde liegt. democratique etant tombee nous pou-
jetzt. da der demokratische Entscheid vons d'autant plus veiller a ce que Ia re-
gefallen ist, können wir uns daran ma- vue constitue le «forum des membres». 
chen, die Verbandszeitschrift noch mehr La rubrique dediee a cet effet est a mon 
als <<Forum der Mitglieder" zu etablie- sens bien lrop peu utilisee. Ni les dcki-
ren. Die diesbezüglich wichtigste Rubrik sions du Comile centrat ni les avis des 
«Leserbriefe" wird meiner �leinung nach membres du Comite et representants des 
eindeutig zu wenig genützt. Weder die commissions, et encore moins ceux du 
Entscheide des Zentralvorstandes noch redacteur, n'ont l'unh·ersalite et ils 
die Meinungen der Ausschussmilglieder, doivent etre profondement remis en 
Kommissionsvertreter und am wenigsten question par I es mcmbres; ce n 'est pas en 
die des Redaktors haben Allgemeingül- faisant le poing dans Ia poche mais en 
tigkeit und sollen von den Mitgliedern argumentant que nous serons une 
auch gründlich hinterfragt werden; nicht Federation solidaire au niveau federal et 
die Faust im Sack, sondern Argumenta- que nous atteindrons des resultats per-
tionen, die im Sinne eines gesamtschwei- mettant de faire avancer notre Federa-
zerischen Verbandes solidarisch sind, tion nationale des costumes suisses. 
bringen Resultate, die unsere Schweizeri-
sche Trachtenvereinigung weiterbringen. 

}.tQ ....... .Q�.J -� Oe tout creur 
Herzlich Ihr johannes Schmid-Kunz \'Otre johan nes Schmid-Kunz 
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Aber ja ... es gibt sie auch heute noch, die «Chilbis». Im Hauptbeitrag berichten 
wir davon: etwas wehmütig über frühere Zeiten, aber auch ahnend, was die 
Zukunft bringen wird: werden die Kirchweihen etwa Dorffesten weichen? 

Mais si ... , bien que Ia motivation soit quelque peu differente, il existe des ker­
messes de nos jours. Vous les decouvrirez dans l'article principal qui vous relate 
aussi - avec un brin de nostalgie - les kermesses d'antan et augure de celles de 
demain. Seront-elles remplacees pardes fetes au village? 
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Portrait 
Domenie janetl ist eine Ausnahme­
erscheinung. ein Allrouodtalent. \'iele 
Trachtenleute kennen ihn als musi- � 
knnlischen Volkstanzbegleiter - letz­
tesmal am Schweizerischen Volks­
tanzsonntag in Lausanne. «Tracht 
und Brauch» besucht den virtuosen 
Ländlerklari nellisten in Stuls. 

Domenie Janetl est un phenomene ex- 1 
ceptionnel, un Lalenl hors pair. Nom­
breux sont !es Amis du costume qui Je 
connaissent en sa qualite de musicien 
accompagnateu r pour !es danses po­
pulai res et qui ont pu l'apprecier par 
exemple a l'occasion de Ia fCte suisse 
de danse populaire de cetle annee a 
Lausanne. ,,Costumes et coutumes" a 
rendu visite a ce virtuose de Ia clari- , 
nette domicilie :1 Stuls. 

Lebenskreis 
Oie Panoramabeiträge sind nächstes 
Jahr dem Lebenskreis gewidmet; un­
sere Volkskultur ist reich an Tradilio- 1 
nen, die uns von frühester Kindheit 
bis in den Tod begleiten oder eben 
einmal begleitet haben. 

La roue de Ia vie 
Notre revue consacrera l'an prochain 
sa page panoramique a Ia «roue de Ia 
\ie''· �otre culture populaire est riebe 
en traditions qui nous accompagnent 
de notre petite enfance a noLJ·e dernier 
jour ou que nous avons rencontrees 
ici ou Ia. 

«Tracht und Brauch)) 1/97 
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3. Januar 1997 
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Mitte Februar 1997 

«Costumes et coutumes)) 1/97 
Dernier delai de redaction: 
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Date de parution: _j 

I Mi-fevrier 1997 __ _ 



Coutumes 

Kermesses 
en pays ribourgeois 
Kermesse. voila un mot que les moins de 
15 ans ne connaissent presque plus. ll 
fut pourtant un temps ou, en mains en­
droits, il revenail regulierement. chaque 
annee, fidele comme le nom des saisons. 
Emprunte au flamand en 1397 (kerk­
misse) - kerk I church I Kirche et messe 

Dimoncho 26 aolit: 
9 h. 30: Mouo 6 Ia contlno 
Obs II h.: Concon·ap6rhlf ovoc •L• Dluou 

do Morly 

Obs II h. 30: A01tourotlon ch•udo 
Aprh·mldl: Groupololklorlquo •Le Bluet• do 

Marly (thlnl, 4tn.se. tOt du &lptt, 
&encwr d1 dupuvt 
BAL avoc: l'ot;hosuodugroupo 
do donso du c Blua1 • 

18 h.: Cl61ura do lt kormasso 

(misse) il est employe pour designer Ia 
fete patronale et les rejouissances aux­
quelles eHe donne lieu. Les premieres at­
testations du mot, localisees notamment 
dans les departements fran�ais du Pas­
de-Calais et du Nord. designent sous lcs 
formes kermesse, caremesse, carmesse 
une fete palronale flamande, une fete de 
vilJage. Par extension il designe une 
grande fete de bienfaisance se deroulant 
en plein air. 
Le bul de ces rejouissances placees SOUS 
l'egide de Ia paroisse a cl'abord ete 
l'inauguration puis, au cours des ans, Ia 
renovalion cle nos lieux saints: icl un 
clocher, Ia un cbauffage ou encore le sol 

Kermesse�---
M 

aux Prarys 
onts de Marsens 

�ln 

Kermesses d'hier, kermesse d'aujourd'hui, l'esprit de bienfaisance demeure! 
Kirchweih gestern, Chilbi heute, der Wohltätigkeitssinn bleibt! 
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Oll les bancs de l'eglise viilageeise qu'il 
fallalt remplacer. Ourant de nombreuses 
annees par exemple une grande kennesse 
etait organisee chaque mois d'aoflt aux 
Prarys, Monts de �1arsens. servant Ia 
restauralion de l'eglise de \'uippens. Est­
ce le fait que nos eglises soient actuelle­
ment entreteoues par les communes ou 
quelquefois aussi par Ia protection du 
patrimoine national, Oll encore qu'une 
serie intensive de kennesses a permis Ia 
misc a jour de leur restallration, le fall 
est que les kermesses s'essoufflenl pour 
ne pas dire qu'elles n'ont plus cours. !ci 
el Ia on relance le mouvement, avec un 
autre but. A Riaz par exemple, une ker­
messe a ete organisee tollt recemment en 
faveur de Ia Mission de Tubu en Papou­
asie. Si l'idee de base «bienfaisance>> 
decryptee dans l'etymologie du mot de­
meure, le but a pris quelqlles distances. 
En effet. trois freres missionnaires du vil­
lage ont ceuvre leur vie durant dans une 
mission de Papouasie. S'etant eteint l'un 
apres l'alltre, Ia mission est restee quel­
que peu a l'abandon. Le chef du Viilage a 
fait parvenir un message all quatrieme 
frere pretre de Ia famille reste lui en 
Suisse. le priant de lellr venir en aide 
afin de terminer Ia construction d'llne 
eglise qui, faute de moyen, ressemble 
surtout a un hangar. O'ou l"idee du con­
seil de paroisse d'organiser cette fois llne 
kennesse non pour l'eglise du village 
mais pour celle de cetle region d'outrc­
mer totalement demunie. 
En quoi consistaient nos kermesses d'au­
Lrefois? Du haut de mes 6 ans j'associais 
immediatement ce mot, quelque peu in-



habituel il est vrai, a «peche miracu 
leuse» et je revois une jolie dame qui ac­
cueillant ma piccette de 20 cts d'une 
main s'empressait de jeter Ia ficellc 
d'une canne a peche bien rudimentaire 
par-dessus un paravent et d'en retirer 
comme par enchantement un joli panier 
cl'osier contenant un bibelot qui - quel 
qu'il fut - m·emerveillait toujours. Ce 
n'est que bien plus tard que j'ai compris 
que Ia chance n'etail en fait pas seule en 
cause et qu 'une main alerte pla�ait rapi­
dementle jouet dans le panier. 
Les programmes des kermesses ont tou­
jours eu quelques constantes telles que 
!es jeux d'enfants par exemple: de !'ac­
tue! parcours «roller» avec quelques per­
formances acrobatiques a atteindre, au 
carrousel d'antan depose sur Ia place du 
village en debut de semaine deja, ou, 
comme cela se pratiquait a Cormondes 
en 1977 encore, Ia course aux cochons 
d'lnde tres prisee en passant par toutes 
sortes de jeux d'adresse dont je ne ,·ous 

citerai quc Ia tradilionnelle pyramide de 
boltes de conserve vides qu · il faut reussi r 
a abattre avec deux ou trois boules 
d'etoffe. Rien de bien sophistique, rien 
de coGteux. 
Une deuxieme constante consistc en Ia 
vente de travaux manuels, vetements tri­
cotes, broderies, objets decoralifs, ayant 
ete confectionnes durant toute l'annee 

Kirchweih im Freiburgerland 

Je vise, je tire et patatra ... Ia tradi­
tionnelle pyramide de boites de con­
serve attire les enfants. 

Ich ziele, schiesse und patatra ... die 
traditionelle Blechbüchsenpyramide, 
welche Kinder anzieht. 

Kirchweih ist ein Wort, das die heutige Jugend fast nicht mehr kennt. Um 
1397 aus dem Flämischen herkommend (Kerkmisse) - kerk!church/Kirche 
und Messe- wurde das Wort urkundlich in den französischen Departemen­
ten des Pas-de-Calais und Nord erwähnt, ein Fest zur Erinnerung an einen 
Schutzheiligen. Zweck dieser Feste unter kirchlicher Schirmherrschaft war 
ursprünglich die Weihe, dann die Renovation von Kirchen - ein Glocken­
turm, eine Heizung, ein neuer Boden oder Bänke. Weshalb sind Kirchwei­
hen aus der Mode gekommen? Ist es, weil sich die Gemeinden und der 
Denkmalschutz heute um Renovationen kümmern, oder hat die Durch­
führung einer Vielzahl von Kirchweihen dazu geführt, dass unsere Kirchen 
sich in einem allgemein guten Zustand befinden? Hier und dort kommen 
die Feste wieder auf, jedoch zu einem andern Zweck. 
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Das Chilbi-Essen 
Worin bestanden unsere früheren Kirchweihen? Die stets wiederkehrenden 
Festprogramme beinhalteten Kinderspiele, Karusell, Geschicklichkeitsspiele 
und den Verkauf von Handarbeiten. Ein sehr wichtiger Punkt ist die Mahl­
zeit, zu der früher die gesamte Verwandtschaft eingeladen wurde. Ein 
Bewohner von Gourmels erinnert sich: «Am Mittwoch vor der Kirchweih 
wurde ein Schaf geschlachtet. Am Freitag ass man dann ein Ragout zuberei­
tet aus Kopf, Zunge, Herz, Lunge und Nieren des Tieres, alles kleingeschnit­
ten und in der Pfanne geschmort. Für den Samstag sparte man das Hirn auf, 
das an einer Weissweinsauce zubereitet wurde, garniert mit Traubenbeeren 
und gewürzt mit Muskaten, Salbei, Majoran und Thymian. Am Samstag ass 
man zudem auch diejenigen Stücke des Schafs («Brägel») und bereitete das 
Gigot für die Hauptmahlzeit vom Sonntag vor: Es wurde mit einigen Knob­
lauchzehen gespickt, gesalzen und mit Kräutern eingerieben. Am Sonntag 
wurde es dann im Backhaus des Dorfes gebraten, wobei man je nach 
Brauch ein Blech mit Birnen unter das schmorende Fleisch legte». 

Die Einwohner, die selber nicht Bauern waren, taten sich meist zu zwei oder 
drei Familien zusammen und kauften gemeinsam ein Schaf, um nicht auf 
das traditionelle Chilbi-Essen verzichten zu müssen. Unsere heutigen Chilbi­
Mahlzeiten werden in grossen Mengen hergestellt. Sie sind immer noch 
bodenständig und nicht weniger arbeitsintensiv; diejenigen, welche die 20 
Kilo Zwiebeln und Lauch für die Haussuppe von Riaz, die übrigens während 
rund vier Stunden auf dem Feuer steht, rüsteten und hackten, können 
davon erzählen. Was hingegen das Fleisch betrifft, so ersetzen heute Brat­
würste das Gigot. 

Bliebe noch das Dessert. Für die Alteingesessenen von Gourmels war es eine 
Ehrensache, wenigstens Brezeli herzustellen. Sie alle - und oft auch Neu­
zuzüger - halfen dabei. Die vielen verschiedenen Zeichnungen auf den 
Bisquits zeugen von all den mit Familien- oder Dorfwappen versehenen 
Brezel- und Waffeleisen. 
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Au menu de Ia kermesse de Riaz: une 
excellente soupe de chalet servie en 
costumes s. v. pl.! 

Chilbimenü in Riaz: ausgezeichnete 
Chalet-Suppe, verteilt von fröhlichen 
kostümierten Frauen. 

par des dames se reun iss an t ponctuelle­
menl et rivalisant d'idees et d'un savoir­
fai re tres creatif. 
Une troisierne constante tres importante 
est celle du repas auquel on im·itail 
autrefois taute Ia parente. Ln habitant 
de Gormondes se souvient: «Un mouton 
etait abattu le mercredi precedant Ia ker­
messe. Au menu du vendredi on degus­
tait un ragout compose de Ia tete, de Ia 
Iangue, du creur, des poumons et des ro­
gnons de l'anirnal, le tout finement 
coupe et cuit a Ia casserole. On resemtil 
pour le samedi Ia cervelle appretee 
separement et servie dans une sauce au 
vin blanc garnie de graines de raisin et 
epicee a Ia muscade, sauge, marjolaine, 
thym etc ... » Ce meme jour on mangealt 
encore quelques parties du mouton ap­
pelees « Bärgel ou Brägel » (bergers des 
monts). C'est aussi le samedi de Ia kcr­
messe que l'on preparait entre autre le 
plat principal du dimanche. un gigol, 
pique de quelques gousses d'ail, sale et 
epice aux herbes. Le  dimanche malin on 
le rötissalt au four du village, sans 
oublier, selon Ia coutume. de glisser un 
plat de poires sous la viande gresillante. 
La raison pour laquelle on appretait en 
mains endroits de Ia viande de mouton 
lors de Ia kennesse reside dans le fait 
qu'en septembre, les moutons re1·enant 
de r alpage se reinstallaient dans I es 
villages Oll ils etaient d"ailleurs tondus. 
C'etait l'occasion revee pour Ia bouche­
rie a domicile de l'un de ces quadru­
pedes. Les habitants qui n'etaient pas 
paysans mais ouvriers s'unissaient a 
deux ou trois familles et achetaie11t un 
mouton afin de ne point faillir a Ia tra­
dition du repas de Ja kermesse. 
Nos menus actuels, bien quc toujours du 
ten-oir, sont pre1rus a grande echelle et ne 
demandent pas moins de travail. Geiles 
et- tenez-vous bien - ceux qui onl pele 



et häche !es 20 kilos d'oignons et de 
poireaux pour Ia preparation de Ia soupe 
de chalet servie a Riaz qui, soit dil en 
passant, mijote durant quatre heures. 
s'en souviennent... Quant a Ia viande. les 
saucisses grillees remplacent le gigot. 
Et Je dessert me direz-vous? C'etait une 
queslion d'honneur pour les anciens de 
Cermondes de preparer au moins des 
bricelets pour ce jour de kermesse. Toute 
Ia famille mettait Ia rnain a Ia pate et 
les nouveaux venus dans Ia commune 
etaient specialement invites 1t y apporler 
leur contribulion. Des fers �� bricelets et 
autres gaufriers dates ct frappes aux 
armoiries de Ia famille ou du village 
temoignent d'une grande diversite dans 
!es dessi ns des biscuits. 
La kennesse paroissiale 1988 des Monts 
de �1arsens allechait aussi ses visiteurs: 
«delicatesse de nos mamans et grands­
mamans: cuchaules, croquets, macle­
Ieines et autre moutarde de benicbon». 
Oe quoi vous mettre l'eau a Ia beuche! 
Et pour «faire passer» cette bonne chere. 
quoi de mieux qu'un bal musette ou une 
danse plus savamment rythmee. L'idee 
n'est pas recente car un rapport de presse 
du canton de Fribourg date de 1811 in­
dique que Ia «kermesse dansee» durait 
alors du dimanche au mardi: •< ... Cha­
cun re\'et scs plus beaux atours et tout 
specialement les jeunes filles qui comp­
tent sur leur habiiJemenL pour rehausser 
leurs charmes afin de conquerir l'elu de 
leur creur et de ne point courir Je danger 
de rester vieille fille jusqu'a Ia fin de 
leurs jours. Les vepres elles-memes 
etaient ecourtees car c'est seulement 
apres vepres que Je bal pouvait commen­
cer ... ». 
Une certaine audace creative s'est toute­
fois glissee dans nos dernieres kermesses: 
Ia vente des tuyaux de l'ancien orgue qui 
a contribue au financement du nouvel 
orgue. ou plus recemment encore. une 
demonstration d'aerobic. Adaptation aux 
temps modernes? Pourquoi pas. Un 
groupe d'etudiants qui s'est penche sur 
Ia question de l'actuelle rarete des ker­
messes assure que Ia cause en est tres 
probablement l'abondance des nouvelles 

societes qui ont vu Je jour au cours des 
dernieres decen nies. Alors, pou rquoi ne 
pas les integrer �� Ia fete! 
II faul cependant reJe,·er que depuis 
quelques annees des kermesses d'une au­
tre dimension ont regulierement lieu 
chaque deux ans dans Ia majeure partie 
des homes fribourgeois dc personnes 

Verkauf alter Orgelpfeifen ... 

Quand Ia popote est affaire d'hom­
mes ... 

Wenn das Kochen Männersache ist ... 

agees. Le benefice en revient totalement 
aux pensionnaires qui peuvent ainsi 
jouir de quelques vacances bienvenues. A 

Um all diese guten Dingen zu verdauen, gibt es nichts besseres als Tanzen. 
Dies ist nicht neu, denn ein Zeitungsbericht von 1811 aus dem Kanton Frei­
burg besagt, dass die Tanzchilbi von Sonntag bis Dienstag dauerte. «Jeder 
zieht seine besten Festkleider an; besonders die Maidli sind mit Ausstaf­
firung ihrer Reize sehr beschäftiget, um Herzen zu erobern, und nicht der 
Gefahr ausgesetzt zu sein, mürrische Tanten und Frau Basen zu bleiben bis 
an ihr seliges Ende. Gewöhnlich dauert am Sonntag die Vesper nicht lange, 
weil nach derselben erst das Tanzen anfängt, ... » 

Eine gewisse Originalität hat sich neu in unsere letzten Kirchweihen ein­
geschlichen: der Erlös aus dem Verkauf alter Orgelpfeifen soll zum Beispiel 
helfen, eine neue Orgel zu kaufen. Ein Anknüpfen an moderne Zeiten? 
Weshalb nicht. Eine Gruppe Studenten hat das Problem der selten gewor­
denen Kirchweihen durchleuchtet und ist zum Schluss gekommen, dass der 
Grund für das Verschwinden der Chilbi wahrscheinlich bei der grossen Zahl 
der in den letzten Jahrzehnten neu gegründeten Vereine liegt. 
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Une constante de Ia kermesse: vente 
de travaux manuel ou autres objets 
decoratifs confectionnes durant 
toute l'annee. 

Immer wieder an der Chilbi: Verkauf 
von Handarbeiten, die während des 
ganzen Jahres für diesen Anlass an­
gefertigt werden. 

Une fete au viitage ou l'on decouvre 
entre autres forgeron, tavillonneur, 
boulangere. 

Ein Dorffest an dem heimisches 
Handwerk, wie Schmiede, Schindler, 
Bäcker usw., entdeckt werden kann. 

Neue Wohltätigkeitsfeste 
Es muss jedoch gesagt werden, dass seit einigen Jahren in den meisten 
Freiburger Altersheimen ein Wohltätigkeitsfest - auch Chilbi genannt -
durchgeführt wird. Der Erlös kommt ausschliesslich den Pensionären zu­
gute; sie können sich so einige Tage Ferien leisten. Neben Lotto und Kinder­
spielen werden zumeist selbstgefertigte Handarbeiten Kuchen, Konfitüren 
und andere Süssigkeiten verkauft. 
Die gemütliche Atmosphäre der früheren Kirchweihen hat einige dazu ver­
leitet, eine andere Art Fest einzuführen, die gemeinhin «Dorffest» genannt 
wird. Die Idee ist eben in Marsens nach einigen «abstinenten» Jahren ver­
wirklicht worden. Obwohl das Programm attraktiv war und offensichtlich 
allen etwas zu bieten hatte - man führte die im Dorf heimischen Hand­
werke vom Käsen über das Metzgen und Schmieden bis zur Herstellung von 
Schindeln vor - so fehlten doch die Messe und der wohltätige Zweck. So 
ändern sich die Zeiten. Ist jedoch das Herz dabei, und ist das nicht das wich­
tigste, werden wir uns auch auf den «modernen» Kirchweihen wohlfühlen. 

!'ordre du jour, invariablement: loto, dis­
traction pour les enfants, vente d'objets 
confectionm!s par I es pensionnai res en 
cours d'annee ainsi que de divers articlcs 
achetes par Ia direction du home ä cette 
seule fin, stand p�Hisseric joliment acha­
lande, confilures el autres douceurs de 
saisons ... 
La nostalgie de Ia chaude ambiance des 
kermesses d'antan a pousse certains a 
mettre sur pied un autre style de fete quc 
d·aucuns nomment «fcte au village ... 
C'est a �laf!>ens toujours. qu·apres quel­
ques annees <<d.abstinence», 011 a con-
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cretise l'idee d'une fete au village. Le 
programme se voulait fort allechant et 
pour tous les gouts, il s'agissait avant 
tout de demontrer toutes les activites 
dont bourdonne un village, de Ia fabrica­
Lion du fromage a la boucherie «a 
l'ancienne» par exemple, en passant par 
le forgeron ou le tavillonneur. La messe 
et Ia note «bienfaisance» manquaient 
cependant a l'appel. Les temps changent. 
Mais si le creur y est, ne pourrions-nous 
pas parlcr de «creur-messe» car l'impor­
tant c'esL que le creur y soit! 

Lucie Fontenla-Mudry 



Liebe Trachtenleute 

ui\m Rande der Schweiz die eige­
ne \lilte neu bestimmen»! - So 
fasste unsere Geschiiflsführerin 
eine zweitägige Klau�urtagung 
der Kantonalobleute und Kom­
missionsvertreter in Po­
schiavo zusammen. An­
hand von gründlich 
vorbereiteten Leitfragen, 
Thesenpapieren und 
l ntersuchungen, wurde 
über das ideelle und 
strukturelle Fundamt!nl unserer 
Bewegung im Blick auf den über­
tritt ins neue Jahrtausend nach­
gedacht. 
Ein neues Leitbild soll unseren 
Gefühlen, Vorstellungen und Ge­
danken über den tieferen Sinn 
und die Inhalte der Tracht und 
ihrer Kultur Sprache und Aus­
druck verleihen. Das durch die 
politischen, wirtschaftlichen und 
gesellschaftlichen \'erhältnisse 
der Dreissiger- und Vierzigerjahre 
geformte geistige Erbe unserer 
Vereinigung bedarf in der heute 
grundlegend veränderten Welt ei­
ner sorgfälligen Weiterentwick­
lung. Das bedeutet nicht eine Ab­
wendung von unseren Wurzeln. 
Es geht darum, das l.cbensgefühl. 
die Bedürfnisse und Anliegen der 
heutigen �'lenschcn bewusst 
wahrzunehmen und ihnen in un­
serem Selbstverständnis angemes­
senen Raum zu gehen. Im Vor­
dergrund steht das immergültige 
Kernziel unserer �litvcrantwor­
tung an einer Heimat. in der sich 
heute und morgen viele �Jen­
sehen heimisch fühlen können. 
Die neu formulierten ideellen 
Ziele sollen zu gegebener Zeit in 
angemessener und würdiger Form 
vorgestellt und einsichtig ge­
macht werden. 

llansruedi Spichiger. 
Obmann 

Der Obmann • Le President centrat 

Chers amis du costume 

uDefinir son propre milieu en 
marge de Ia Suisse»!- C'est ainsi 
que notre Sccretaire generale a 
resume lcs deux jours de Ia con­
rerence des Presiclents et repre­

sentants des commis­
sions qui s'est tenue :t 
Poschiavo. Sur Ia hase 
dt! questwns-guides 1111-
nutieusement preparccs, 
de theses et de rccher­
chcs, on a reflechi au 

l'onclcment ideal et structu rcl dc 
notrc mouvement :ll'approchc dc 
l'an lOOO. Une nourelle imagc dc 
marquc doit conferer Iangage ct 
cxpress10n a nos sentimcnls, nos 
idees ct nos pensees sur le sens 
profond ct lcs teneurs du costu nH! 
el clc lcur culture. L'heritage spi­
rilucl dc notre Federation base 
sur !es conditions politiqucs, cco 
nomiqucs et sociales des annees 
trentc et quarante, neccssite llll 
devcloppemcnt judicicux dans 
notrc monde actuei remodifie. 
Cela ne signifie aucunement un 
ahandon de nos meines. II s'agit 
dc pcrcc\·oir consciem­
ment Ia joie de vivre. les 
bcsoins ct les souhaits 
des personnes d'aujour­
d'hul cl de leur accordcr 
l'espace equitable dans 
1· idce quc nous avons de 
nous-memes. Au premier plan de 
mcure le but central de Ia co rcs­
ponsabilite dc notre patric dans 
laquelle aujourd'hui et demain 
de nombreuses personnes peuvcnl 
s'y scnlir ftl'aise. 
Les nouveaux buts. liheiiC5 au 
mieux. seront presentes en tcmps 
voulu dans une juste forme. di­
gne cl compn!hensible. 

llansruedi Spichiger. 
?resident centrat 
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Charas amias e chars 
amis dals costums 
«Definir danovamain a l'ur da Ia 
Svizra ses agcn ccntcr!•- Uschia 
ha nossa manadra da fatschenta 
resuma 1na segunda dieta da 
clausura dals c da las parsuras e 
represchenlantas da cu­
missiuns a Poschiavo. 
Sin basa da dumondas 
direclivas, documenL' da 
tesas e da retschcrtgas 
preparadas lllllliZIUsa­
main han ins f;�tg pon­
demziuns davart il fundament 
ideal e structural da noss movi­
ment a Ia sara dal proxim mille­
ni. lna no\·a concepziun duai 
manifestar cd cxprimcr nossas 
ideas, noss scntimenb e patratgs 
davarl il senn cd i I scopo da! cos­
lum e da sia cultura. L'icrta 
spiertal:t da noss' associaziun. 
furmada da las relaziuns politi 
cas. economicas e socialas dals 
onns trenta c quaranta, slo veg­
nir sviluppada en moda prudenta 
per pudair subsister en noss 
mund modern cumpleuamain 
mida. Quai na vul betg dir ch'ins 

reglia s'allontanar da 
las ragischs. I sa tracta 
da pertschal\·er sapienti­
vamain il Sentiment da 
vita. ils hasegns e gia­
vischs dals umans 
odierns e da conceder ad 

els il spazi neccssari. La finamira 
centrala vegn dentarll a reStar vi­
navant nossa responsabladad en­
vers Ia patria, en Ia quala blers 
umans pon sa senlir da chasa oz 
ed en l'avegnir. 
Questa nova dcfiniziun da nossas 
finamiras idealas duai vegnir 
preschentada cd argumcntada il 
dretg mumcnt cn rna furma deg­
na ed aclattada. 

Hansrucdi Sp1chiger, 
Parsura 

Cari amici del costume 

«Al margine della Smzera rifis­
sare il proprio centro .. ! E cosl 
ehe Ia nostra amministratrice ha 
sintclizzato un incontro a porte 
eh i use di due giorni tenutosi a 

Poschiavo con i dclegali 
can ton ali e i rapp resen­
tanli delle commissioni 
Sulla scorta di una scrie 
di questioni guida, di 
enunciazioni e di ri­
cerche scrupolosamcntc 

preparale, si e riflettulo sui fon­
damenti ideali e strutturali del 
nostro morimento. in l'ista del 
passaggio nel nuovo millennio. 
lfn nuovo modello guida deve 
conferire cspressione c linguag­
gio ai nostri sentimen II, concelli 
e Idee sul senso profondo e sui 
contenuti del costumc c della sua 
cultur·1. L'eredita sptrituale della 
nostra associazione. modellat<bi 
sulle condizioni polilichc. ccono­
miche c sociali degli anni trenla 
c quaranta. ha bisogno. nel mon­
do d'oggi cosl radicalmente mu­
tato ncllc sue strutlu rc c nei suoi 
comportamenti. di un' accurata 
evoluzione. Questo non significa 
rinunciare alle nostre radic1 Si 
lralla piuttosto di percepire rc­
sponsabilmcnte il senso dclla vi­
ta, le csigenze e i desideri degli 
uomini dei giorni nostri e di dar 
loro uno spazio adeguato 
ncll'immagine ehe ahbiamo di 
noi stessi. In primo piano vi e 
l'obieuivo di base, ehe nulla ha 
perso dclla sua validita, della 
nostra corresponsabilita per Ia 
costruzione di una palria in cui. 
oggi e domani, moltc pcrsone si 
scntano a casa propria. Gli obiet­
ti\'i ideali riformulati 1•anno pre­
sentali, a tempo debito, in forma 
adeguata e resi comprcnsibili. 

llansruedi Spichigcr, 
Prcsidente 



Diverses/ Autres 

Prompte Ausführung von Sticke­
reien aller Art. Auch Kurse für 
kleine Gruppen. Tel. 033 437 65 48, 
Ursina llawkes, dipl. Stickerin. 

Puppentrachtenkurse, Stoff­
und Holzpuppenkurse. Tages- und 
Wochenkurse. Anmeldungen bei: 
Ann}' Heuberger, Haselstrasse 1'-1, 
9014 St. Gallen, Tel. 071 278 15 36. 

Trachten im Aargau, 72 Seiten, 
4-farbig, gebunden, Sauerlandver­
lag. Preis für Verbandsmitglieder 
Fr. 44.-, 'lichtmitglieder Fr. 54.-. 
Zu beziehen bei. Roland �1eyer. 
Lättenstrasse 6a, 5413 Bi rmens­
dorf, Tel. 056 225 27 82. 

Trachtenbilder von 16 Schweizer 
Kantonen, je 19,5 x 25,5 cm. Xylo­
graphien, handkoloriert, unter 
handgezogenem Glas. Fr. 60.- bis 
Fr. 80.-/Stück. L. Hurni, Frikart­
weg 4, 3006 Bern, 031 351 50 37. 

Wunderschöne antike •<Deli>> 
(Anhänger zu Luzerner Festtags­
tracht) aus Erbschaft zu verkau­
fen. Tel. 041 460 11 50. 

Kaufen/ Acheter 

Kaufe l\lännertracht Appenzell 
und Toggenburg, mit Zubehör. 
auch alt. A. Wälte, 9100 Herisau, 
Tel. 071 351 46 80 oder 352 80 37. 

Costume du Valais central, Gr. 
38/40, aussi Fillette 10 ans env. 
Tel. 01 869 20 13. 

Marktplatz • Place du marche 

Trachtenschmuck (Silber) zu Aargauer-Berner Sonn- und 
ßerner Sonntagstracht Neuwertig. Werktagslracht, Gr. 40/42, blau. 
Geputzt und geschätzt von Verhandlungspreis Fr. 2900.-. 
Fa. Geissbühler, Herzogenbuchsee. Tel. 056 426 19 68. 
Tel. 031 926 12 43. 

Bemer Festtagstracht mit Sii­
Schwyzer Festtagstracht, kom- berschmuck, Gr. 42, gut erhalten. 
plett mit Zubehör, Gr. 40/42, Tel. 062 878 13 36. 
Fr. 2800.-. 
Schwyzer Herren Festtagstracht Köppelkissen für Endlosspitzen, 
lange Hose. Gr. 48.-, Fr. 1000.-. \'P Fr. LOO.-. 
Tel. 01 915 22 02. Tel. 056 222 88 29. 

Trachtenschmuck für einfache 
Berner Tracht, geschätzt von Fa. 
Geissbühler, Konolfingen. 
Tel. 031 351 56 29. 

2 Berner Sonntagstrachten mit 
Schmuck, Gr. 40-42, Preis pro 
Tracht Fr. 2500.-. 
Tel. 032 355 21 86. 

3 Kinder-Berner-\\'erktagstrach­
ten. I x blau, 2 x rot. Gr. von 5 bis 
15 Jahren. 
I schwarzer Berner Trachten­
schal, ganz neu. 
Tel. 071 971 29 41. 

Schmuck (ca. 1890) zu ßerner 
Festtagstracht mit Seitenketten, Fr. 
1000 .. sowie Rosshaarhaube. 
Tel. 022 784 20 74. 

Berner Festtagstracht, Gr. 42. 
mit Silberschmuck, komplett Fr. 
2500.-. 
Tel. 062 216 55 48. 

Zürcher Männertracht, wenig 
getragen. ohne Gilet, G r. ca. 48, 
Bund 42. Schritt 82, K.-Gr. 175, 
schlank. 
Tel. G 01 234 23 32. P 0 I 271 68 39. 

Bündner Sonntagstracht, blau, 
Gr. 36138, mit sämtl Zubehör. 
Tel. 081 322 88 10. 

1 Engadiner Trachtenanzug 
(Herren), Gr. 56, mit rotem Gilet, 
NEU. 
Tel. 041 360 20 45. 

Bezugsquellen/ 
Sources d'approvi­
sionnement 

Max SchindJer AG, Gewebe 
en gros, 5502 Hunzenschwil, 
Tel. 062 897 05 40. Fax 062 
897 05 41 Berntuch, Halblein, 
Baumwollstoffc. 

Ruth Keller, 8952 Schlieren, 
Rohrstr. 13, Tel. 01 730 07 67 -
Stoffe und Zubehör für Berner, 
Zürcher und Limmaualer Trach­
ten. 

Silvia Günter-Keller, 8634 
Hombrechtikon, Tödistr. 34, 
Tel. 055 244 22 89. - Silberner 
Trachtenschmuck. 

Verkaufen/Vendre 
Müngertracht, rot, mit drei Hem-
den und !Iaube, Gr. ca. 42. Silber-

Handweberei Bauma, Trach­
ten-Fachgeschäft, 8494 Bauma, 
Bahnhofstrasse 7, Tel 052 386 11 60 
- Handgewobene Trachtenrock­
stoffe. Schürt.encoupons HIJScide, 
Giletstoffe und Trachtenzubehör. 

Freudeoberger Trachten- schmuck, beides von Experten ge-
schmuck gereinigt mit Zertifikat. schätzt auf Fr. 2200.-

Roos Männertrachten, 8610 
Uster, Freiestrasse 4, Telefon 
0 I 940 12 04 - ,\lännertrachten für 
die Kantone ZH, SG, TG, AG, BE, 
llüte, Hemden, Mäschli, �1anschet­
tenknöpfe, Herren-Regenmäntel, 
Damen-Pelerinen. Neu: Männer­
Trachtenschuhe. 

Trachten-Stube Elisabeth 
Wechsler, 6020 Emmen­
brücke, Celtastr II, Telefon 041 
280 99 22 - Luzcrner Trachten, 
Zubehör und Schmuck sowie 
Schuhe und Socken. 

Trachtenstiibli Hanni Waser­
Gut, 6370 Stans, Dorfplatz 8, 
Tel. 041 610 89 12 - Nidw. Trach­
ten, Stoffe, Zutaten, Schmuck und 
Schuhe sowie Nidw. llirthernden. 

Trachtenschneiderei Härtschi 
AG, 3400 Burgdorf, �letzger­
gasse 5, Tel. 034 422 94 52 - In 
unserem Ladengeschäft finden 
Sie alles Dazugehörige! Eigenes 
Mass- und Änderungsatelier für al­
le Frauen- und Männertracbten 
der Kantone Bern und Solothurn. 
Trachten anderer Kantone auf An­
frage. Stoffe, Zutaten und Acces­
soires in grosser Auswahl. 
öff nungszeilen Ladengeschäft 
Mo-Fr 08.30-12.00 und 13.30-
18.00 Uhr, Samstagvormittag auf 
Voranmeldung! 

Gotthelf-Stiibli, M. L. Schwarz, 
3054 Schüpfen/Ziegelried, 
Tel. 031 879 15 33 - Sorgfältige 
Massanfertigung von Trachten -
vor allem Berner, Seeländer und 
ßucheggberger Trachten. Zudem 
Trachtenänderungen. Stoffe. Zu­
behör. Leitung \'On Trachtennäh­
kursen. 

Gaufriere Ihre Trachtenmän­
teli, Frau Jl. Aemmer, 13urgunderstr. 
21. 3018 Bem, Tel. 031 99148 09. Preis n. \'. Tel. 034 4 I I 26 30. I Tel. 034 422 73 83. 

__________________ ! ________________ __ 
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Handweberei E. Föhn-GliSSer, 
6438 lbach, Grosssteinstr. I ,  TeL 
041 8ll I I  26 - Handweberei­
Trachtenstoff in Kleinmengen di­
rekt von der Handweberin. 

Atelier Beat Kobel-Tüscher, 
vorm. E. Weber-Bur1a, 3054 
Schüpfen, Dorfstr. 14, Tel. 031 
879 0 l 53 - Berner und Solo­
thurner Trachten nach Mass, Stof­
fe und Zutaten (auch Trachten­
schuhe) . Exkl. Seidenhandsticke­
reien für Müngertrachten. Fach­
kundige Beratung. 

Hans-Ulrich Geissbühler, 
3510 Konolfingen, \'on Tarel­
weg 1, Tel. 031 791 03 22, �1ontag 
geschlossen - Atelier für Trach­
ten- und exklusiven Goldschmuck. 

Zuger Heimatwerki«Wärch­
lüüt zur Burg», 6300 Zug, 
St. Oswaldsgasse Sa. 
Telefon 041 7 1 1  09 71.  

l\1. ßurkbard, 5300 Turgi, 
jurastr. 7. TeL 056 233 33 45 -
Leinenzwirn- und Klöppelzu­
behörversand ( Gralisprospekt). 

SKASKA-Volkskunst, 3032 
Hinterkappelen, Ueli Ram­
seier, Tel 031901 1597 - Ver­
kauf von Blaudruckstoffen für 
Trachten, Schürzen u. a. m. Gra­
tiskatalog und fachkundige Bera­
tung. 

Rostettier Trachten AG, Trudi 
Solomita, 3011 Bem, Graben­
promenade 5, TeL 031 3 1 1  20 57-
Spezialanfertigung von Berner 
Trachten für Männer und Frauen. 
Diverses Zubehör. 

Vaud: Art Suisse, 1003 Lau­
sanne, Enning 8, telephone 021 
320 81 80 - tissus, chapeaux. pa­
niers etc. pour Je costume vaudois. 

Couture elegance, 6430 I Frau Ilse Gächter, 9464 Rüthi, 
Schwyz, Lehratelier FFS. Herren- Maadstrl!Sse, TeL 071 766 13 95 
gasse 30. Tel. 041 811 20 32 - - Gold- und Silberslickerei, Ror­
\lassanfertigung aller Schwyzer schacher Goldhaube. 
Trachten. Alle Zutaten inkL 
Schmuck. Fachkundige Beratung. 

Allee Häseli, 6340 Baar, 
Arbachstr. 50, TeL 041 760 47 04-
Trachtenzubehör und Stoffe zu 
Zuger Trachten. 

Erich Wenk, Silberschmiede, 
9042 Speicher, Buchenstr. 57, 
TeL 071 344 24 29, Fax 071 344 44 
38. - Trachtenschmuck, Filigran­
schmuck, Granatschmuck. Uhren­
ketten, TaschenbügeL 

Trachten und Zubehör, ß. Fi­
scher, dipl. Trachtenschnei­
derin, 3636 Längeobühl, Tel. 
033 356 44 56 - Beratung, Neu­
anfertigungen und Änderungen 
nach �lass. Zutaten und Zubehör. 
Leitung von Trachten-Nähkursen! 

Stroh-Atelier Sense-Oberland, 
1718 Rechthrut en. Trachten­
hüte aus Stroh für alle Regionen 
der Schweiz. Reparaturen, auffri­
schen alter Hüte. Diverse Artikel 
aus der Strohflechterei. Öffnungs­
zeiten: Montag und Donnerstag 
13.00-16.00 Uhr. Führungen. 
Auskunft Tel. 026 418 26 61. 

Talent & Tradition, Trachten­
geschäft A. + S. Raetz, 3800 
lnterlaken, Höheweg 199. Tel. 
033 822 42 74 Unterröcke, 
Spitzenkniehosen, handgestrickte 
Trachtensocken und -Stulpen, 
Tanz- und Trachtenschuhe. Pele­
rinen, Trachtenschirme. Trach­
tenhemden, Hüte, Filigran­
schmuck, Frauentrachten für den 
Kanton ßern nach Mass, Männer­
lrachten für den Kanton Bern, 
Berntuch und Feintuch, Samt-Gi 
Iets. \lutze, Burgunder. 

Trachten-Atelier M. Koller, 
4053 Bl!Sel, Dornacherstr. I 0, 
Telefon 061 271 83 37 - Trachten 
und Trachtenänderungen. Ver­
kauf von Stoff für Basler 
Werktagstracht. Trachtenstoffe. 
Schürzenstoffe, Trachtenzubehör, 
llerrentrachtenartikel, Hüte, Schu­
he, Trachtenschuhschnallen, Knie­
socken. 

A. Binz Trachtenartikel AG, 
3360 Herzogenbuchsee, Tel. 
062 961 16 08 - Schürzen-. �lie­
der-, Rock-, Blusen- und Futter­
stoffe aller Art, Uni- und Jacquard­
Samte. Giletsamt bestickt, Bänder, 
div. Zubehör, Strohhüte US\\'. 
Spezialfabrikationen (Lieferungen 
an Trachtenschneiderinnen und 
Fachhandel). - Damen-Trachten­
schuhe BALLY. - Männertrach­
tenarlikel gemäss scp. Inserat. 

Textil-Art, 8253 Diessen­
hofen, Tel. 052 65' 32 08 -
Trachtenstickerinnen! Zwicky 
Stickseide Filoflos, Leinengarne, 
weiss, beige, schwarz, Pailletten, 
ßullion echt vergoldet. 

Trachten-Atelier Omlin-Zur­
mühle, 6353 Weggis, eid. dipl. 
Gouture und Trachtenschneiderin, 
Tel. 041 390 18 68- �lassanferti­
gung aller Luzerner Trachten, in­
kl. Herrentrachten mit allen Zuta­
ten. 

13 

Trachtenhauben: St. Gallen, 
Wil, Fürstenland, Ober- und 
Untertoggenburg, auch ftir 
Puppen. 
Theres Gehrken-Bossart, Rosen­
bühlstrasse 10, 9242 Oberuzwil, 
Tel. 071 951 47 34. 

Rolutex Roger Luginbüh.l, 
8212 Neuhausen a/Rhf., 
Trachtenartikel, Engestr. 24, 
Tel. 052 6"2 31 6-t - Trachten­
stoffe aller Art. Spezialanfertigun­
gen und Zutaten, Fichus, Strumpf­
hosen, Kniesocken usw. 

Hans Moser + Co. AG, Trach­
tenstoffweberei, 3360 Herzo­
genbuchsee, Tel. 062 961 10 20 

Stoffe und Bänder für alle 
Trachten, mechanisch und hand­
gewoben. Sondcranferli gungen -
auch iu Kleinmengcn. Verlangen 
Sie unsere Kollektion. Verkauf nur 
an Fachhandel und Trachten­
schneiderinnen. 

Trachtenatelier Helene Wys­
sen, Obermatt 78, 3036 Det­
ligen, Tel. 031 825 62 0 I . - Mass­
anfertigungen und Änderungen 
\'Oll Berncr Trachten für Frauen. 
\'erkauf \'On Stoffen, Zutaten sowie 
Zubehör. Auf Anfrage Leitung von 
Trachtennähkursen. 

Trachten + Dirndln Fachge­
schäft «Folkloreland», Frutig­
str. 24C, 3600 Thun, Tel./Fax 
033 223 64 34. Wir empfehlen uns 
für: Trachten-, Dirndl- und allg. 
Folklorebekleidung. Wir bieten 
einmalig schöne Stickereien an, 
die wir auf individuelle Wünsche 
herstellen. ]osef Bayard. Marianne 
Stettler. 

lda Stadelmann, Trachten­
atelier, 6130 Willisau, Ettis­
wilerstr. 7, Tel. 041 970 22 82 -
Bei uns erhalten Sie Trachten­
schmuck, Trachtenstoffe. Stroh­
hüte, Schwefelhüte, jodlerhüte 
und diverse Trachtenzutaten. 

Niederhauser, 4950 Huttwil, 
Marktstr. 7, Tel. 062 962 22 40 -
Berner Trachten nach Mass, 
Knderung und Zubehör. 



Unsere Tracht 

Strümpfe und Schuhe 
Der Begriff «Strumpf» ist seit dem 13.Jh. 
überliefeit und meint einen ausgehöhl­
ten Baumstamm. Das Kleidungsstück be­
zeichnete er erst im 16.Jh. als man die 
damals als Ganzes gearbeitete Beklei­
dung der unteren Körperhälfte wieder 
teilte und nur das obere Stück als Hose, 
das untere so (eigentlich Reststück, 
StumpO benannte. Das lateinische Wort 
<<soccus» erkennen wir wieder im deut­
schen Begriff «Socke» oder in der italie­
nischen Verkleinerungsform «zoccolo». 
Dem althochdeutschen Wort «scugi na», 
Schuppen, Obdach, ist der Begriff Schuh 
entnommen (eigentlich Schutzhülle für 
den Fuss). 
Historisch gesehen gibt es bei den 
Strümpfen und Schuhen keine regiona­
len Besonderheiten: « . . .  die roten Woll­
strümpfe waren, wie alle späteren ver­
meintlichen Trachten, keine Besonder­
heiten, sondern mehr oder weniger veral­
tete, von den Adeligen im 16.Jh. auf die 
Bürgerlichen übertragene und endlich 
bei den Bäuerinnen bis ins I9.Jh. sitzen 
gebliebene allgemeine Mode» (lleierli). 
Frauen verhielten sich neuen Modeströ­
mungen gegenüber konservativer als 
Männer. Gemäss damaliger Gepflogen­
heit gab sich der �1ann in der Öffentlich­
keil weltmännisch. Für Frauen war <<�lo­
dischsein» oft eine Frage der Moral: das 
Erscheinungsbild einer guten Hausfrau 
und Muller hatte weder aufreizend noch 
teuer zu sein. Rote Strümpfe kennt man 
heute noch in den Kantonen Baselland 
(Bild I) ,  Solothurn, Aargau, Schaffhau­
sen und Graubünden. Heierl i schreibt 
weiter: «Von den Strümpfen bemerke ich, 
dass in der Ostschweiz weisse Strümpfe 
schon um 1790 die rotwollenen zurück­
gedrängt hatten.•• Die Vermutung scheint 
zulässig, dass die weisse Farbe der 
Strlimpfe gleichzeitig mit der Baumwolle 
aufkamen. Augenscheinlich haben sich 
die Mädchen ihrer rückständigen rotwol­
lenen Strümpfe geschämt; während diese 

zu den modischen weissen wechselten, 
blieben die Frauen bei ihrer vertrauten 
Farbe (die Aussteuer landete nicht ein­
fach in der Kleidersammlung . . .  ). 
Heygelin notiert im 17.Jh.: << • • •  wenn ich 
ein Bauer wäre, ich würde mir im Bergell 
eine Frau suchen . . .  rotwollene StrUmpfe 
mit gelben oder grünen Zwickeln, dies ist 
ihre Art, sich zu kleiden, besonders an 
Festtagen.» Solche farbigen Zwickel, ein­
gestrickt oder aufgestickt (Bild Seite 3 
und Bild 8) waren früher im ganzen 
alpenlänclischen R�1um verbreitet. Die 
Verzierung an den violetten Strümpfen 
der Haslitalerin (Bild 2) könnte so eine 
<<Zwickelverzierung» sein. Die Farben 
Violett (Haslital), Blau (Freiburg. Bild 3) 
und Schwarz (Wallis, ßern, Graubünden) 
sind typische Biedermeierfarben. 
Franscini schreibt im 19.Jh.: «Der tessi­
nische Landmann behält Schuhe und 
Socken für die Feiertage und für den 
Winter. Oie übrige Zeit geht er in Waden­
röhren, in Holzschuhen oder völlig bar­
fuss.» Die Armut fand auch in  den ange­
strickten Socken (Bild 4) ihren Ausdruck; 
wie die Filzpantoffeln (Bild 5) sind sie 
ein Produkt der Selbstversorgung. Von 
der Innerschweiz schreibt Heierli: «Alle 
Schuhe waren Halbschuhe. Entgegen der 
Ansicht in andern Gegenden der Schweiz 
war in  der Innerschweiz Barfusslaufen 
als ein Zeichen von Armut angesehen; 
auch zerrissene, zerlumpte Männer gin­
gen in Schuhen, wenn auch in zerfetzten, 
ei11her. Das Barfusslaufen war nur das 
Vorrecht der Buben. in den Dörfern tru­
gen die Bauern Halbschuhe, während die 
Bergler im Sommer in Holzschuhen im 
Winter in <Holzböden• gingen (Bild 6). 
Die Holzschuhe müssen aus Arven oder 
Ahorn bestehen und um <dienig• (be­
quem) zu sein aus einem Stück ge­
schnitzt und gut der Grösse des Fusses 
entsprechend ausgehöhlt sein. Mit Leder­
riemen werden sie über den Zehen und 
um die Knöchel festgebunden.» 
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Der Geschichtsschreiber Businger be­
merkt 1836: « . . .  dass der Obwaldner sel­
ten, der t.:idwaldner fast immer ein weis­
ses Hirthemd und Holzschuhe zu seinen 
Beschäftigungen trage und so gekleidet 
auch wr Kirche gehe». Der alte Sigrist 
von Wolfenschiessen erzählte vor vielen 
Jahren, wie in seiner Jugend die Männer 
am Sonntag von den Bergen herunter­
kommend ihre Holzschuhe neben der 
Kirchentüre in  eine Reihe stellten, mit 
«blutten» füssen und dem Hirthemli be­
kleidet in  die Kirche traten. Des lauten 
Geklappers wegen seien die Holzschuhe 
draussen abgestellt worden. 
Tessiner Zoccoli (Bild 7) werden wie folgt 
beschrieben: «Von Alt und Jung wurden 
mehr Zoccoli als Lederschuhe getragen. 
Damit diese Holzsandalen für die füsse 
brauchbar waren, wurden sie aus beson­
ders geeigneten Holzarten geschnitzt. 
( . . .  ) Flächen mit darunter befestigten 
Stöckli. Durch NesteJung der seitlich an­
genagelten Lederstücke finden die Zehen 
Halt.» 
lm Rokoko trug man Halbschuhe mil ho­
hen Absätzen. Eine aufstehende Lasche, 
rot oder schwarz (Bild 8) wurde bei den 
Bürgern manchmal mit einer Schnalle 
verziert. Oie Bauern legten den Kleider­
mandaten folgend die Lasche auf den 
Schuh - ein Überbleibsel davon auf Bild 
Titelseite o. l .  Ein hundertjähriges Stück 
mit kunstvoll gearbeiteter Verzierung ist 
die Silberschnalle auf der Titelseite o. r. 
Wie geschmackvoll in Schnitt und Mate­
rial vor etwa 60 Jahren Trachtenschuhe 
gearbeitet wurden, zeigt das Bild auf 
der Titelseite u. l. Dass Individualität 
noch heute gut möglich ist, verdeutlicht 
die selbergeschnittene und -geklopfte 
Chromstahlschnalle (Titelseite u. r.). 
Im Empire hiess es: fort mit den Stöckli­
schuhen, weg mit Laschen und Schnal­
len, alle Schuhe flach und weit ausge­
schnitten (Bild 9). 
Die richtigen Trachtenschuhe sollten sich 
nach der Epoche der eignen Tracht rich­
ten. Mehr Individualität und Kreativität 
bei Auswahl von Strümpfen und Schnal­
len wären erfreulich! 

Nina Schrnid-Kunz 







Nos costumes 

Bas et chaussures 
Le mot «Das» (1552) vient par ellipse du 
terme d'habillement bas-de-chausses 
(1538) qui designait Ia partie infcrieure 
des chausses couvrant !es jambes. puis 
a passe a «vetcment couvrant Je pied et 
Ia jamhe». Chausse/chaussurc, d'abord 
ecrit chauce (v. 1 1 50) est issu d'un latin 
vulgai re calcea, atteste a I 'epoque me­
dievale (800) .  Mot designant une chaus­
sure d'abord portee par !es rois et les 
patriciens, et probablement d'origine 
etrusquc. 
D'un point de vue historique !es bas et 
I es chaussures n · affichent aucune carac­
teristique regionale: (( . . .  les bas rouges 
en laine n'etaient d'aucune particula­
rite, pas plus que !es costumes tardifs. 
mais iJS etaicnt plus Oll lllOiJlS ViCUX pas­
sant de Ia noblesse du J6e siede aux 
bourgeois et enfin aux paysannes en une 
mode restee fidele a elle meme j usqu' au 
19e siede» U u I ie Heierl i). 
Les dames se comportaient de maniere 
plus conservalive envers les alcas de Ia 
mode que ne Je faisaient !es hommes. Se­
Ion les coutumes l'homme se presentait 
en public de maniere plus mondaine. 
Pour lcs fernmes •<etre a Ia mode» etait 
souvent une question de morale: pour 
maintenir l'image de marque une merc 
ou femme au foyer devait etre sobre et 
econome. Les bas rouges se porlent en­
core de nos jours dans les cantons de 
Bale campagne (image 1 )  Soleurc. Argo­
vie, Schafn1ouse et Grisons. julie Heierli 
poursuit: «quanl aux bas je remarque 
qu'en Suisse orientaJe les bas blancs ont 
remplace les bas rouges en laine depuis 
1790 deja». 11 est permis de penser que 
les bas blancs sont apparus en meme 
temps que le coton. Apparemment les fil­
les se genaient de porter des bas de laine 
rouge demodes; alors que celles-ci adop­
taient le blanc plus moderne, !es femmes 
conservaient leur couleur habituelle (le 
trousseau ne passait pas simplement au 
ramassage des habits . . .  ) . 

Au 17e siede He}·gelin notait: " . . .  si 
j'etais paysan je chercherais femme dans 
le Bergell . . .  portant bas de laine rouges 
avec petits coins jaunes ou verts, elles 
ont l'habitude de se vetir ainsi plus par­
liculierement lcs jours de fete.» Ces 
petits coins de couleur, integres au tri­
cot ou brodes par dessus (image p. 3 et 
image 8), etaient repandus dans toute Ia 
region des Alpes. La decoration des bas 
violets des dames du llaslilal (irnage 2) 
pouvail etre une «decoration petit coin». 
Les couleurs violette du llaslital, bleue 
(Fribourg, image 3) et noire (Valais, 
Berne. Grisons) sont les couleurs ty­
piques de l'epoque Louis Philippe. 
Au 19e siede Franscini ecrivait: «Le pay­
san tessinois garde des souliers et des 
cbaussettes pour les jours de fete et pour 
l'hiver. Le reste du temps il va en gtle­
tres. en sabots ou pieds completement 
nus ...  L'indigence trouvait egalement son 
expression dans !es chaussettes tricotees 
(image 4); de meme que les pantoufles 
de feutre (image 5) sont Ia un produit 
indigcne. julie Ileierli parle de la Suisse 
primitive en ces termes: «toutes les 
cbaussures etaient des chaussures basses. 
Conlrairemenl �I d'autres regions de 
Suisse, le fail d'aller nu-pieds etait con­
sidere en Suisse primili\'e comme un 
signc de pauvrete, meme les hommes 
en haillons portaient des chaussures, 
trouees quand bien meme. Les gar�ons 
allaicnt pieds nus. Dans !es villages, les 
paysans portaient des chaussures basses, 
alors que les montagnards chaussaient 
des sabots en ete et des <socques> en bi­
ver (image 6). Les sabots etaient confec­
tionnes dans du bois d'arole ou d'erable 
et. pour s'y senlir a l'aise, tailles d'une 
seule piece correspondant exactement (L 
Ia grandeur du pied et fixes par des cour­
roies dc cui r sur I es orteils et aux chevi l­
Ies.» 
L'historien ßusinger remarque en l836: 
« . . .  que I'Obwaldien surtout, mais le 
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Nidwaldien portaient presque toujours 
une chemise de berger blanche et des 
chaussures en bois pour vaquer a leurs 
occupations et qu'ils se rendaient ainsi 
vetus a l'eglise». Le vicux sacristain de 
Wolfenschiessen racontait que dans sH 
jeunesse, les hommes descendaient de Ia 
montagne pour se rendre le dimanche a 
I 'eglise, laissant leurs sabots alignes a 
cöte de Ia porte de l'eglise, penetrant 
«pieds llUS>> dans l'egJise vetUS de leur 
chemise de berger. La raison les invitanl 
a se dechausser etait Je bruil cause par 
les sahots sur le sol. Les Zoccoli tessinois 
(image 7) sont decrits ainsi: 
«Tant les personnes plus agees que !es 
jeunes, preferaient les zoccoli aux 
chaussures de cuir. Afin que ces sandales 
de bois soient agreables au pied elles 
etaienl Lalllees dans un bois speci­
fique. . .  surface plate su r laquelle etail 
fixe le talon et des lanieres de cuir main­
tenant les orteils.» 
Durant 1 'epoque rococo on portait des 
souliers bas a talons hauts. Chez les 
bourgeois une languette relevee rouge ou 
noire (image 8) etait quelquefois decoree 
d'une boucle. Suivant Je mandat vesti­
mentaire de l'epoque, les paysans met­
taient Ia languette sur Ia chaussure. \'es­
tige de cette modc: le cu i r rouge dans Ia 
boucle (page de couv. en haut a g.). La 
boucle d'argent figurant sur Ia page de 
couv. en haut a dr. est une piece cente­
naire garnie avec grand art. Sur Ia page 
de couv. en bas �t g. vous voyez avec quel 
goGt, il y a environ 60 ans, on travaillail 
Ia forme et le materiel des chaussures 
accompagnanl les costumes. L'indivi­
dualite, possible de nos jours encore, ex­
plique Ia boucle de meta! chrome fait 
main que vous lrouvez sur Ia page de 
couv. en bas a dr. 
Sous I' Empire on disait: disparaissez 
souliers a talons, languettes et boucles 
que seuls demeurent les souliers plats 
tailles I arges (image 9). 
Les chaussures �t porter avec le costume 
sont celles qui correspondent a l'epoque 
de \'Otre costume. II serait souhaitable 
que Ia creativite concernant bas et 
boucles augmente! Nina Schmiel-Kunz 



STV intern • FNCS interne 

Präsidentenkonferenz in Poschiavo -

18.-20. Oktober 1996 
Poschiavo - es ist rreitagabencl, die Gast­
stube der Albergo Croce Bianca füllt sich 
langsam mit uns vertrauten Gesichtern 
und fröhlichen Stimmen. Während die 
einen bereits die Themen der Tagung an­
schneiden, schwärmen die andern noch 
von der langen, prächtigen Anreise, die 
nur über den verschneiten Berninapass 
oder über Italien durch das \'eltlin 
führen konnte. 
Am Samstagmorgen eröffnet unser Ob­
mann, llansruedi Spichiger, die Präsi­
dentenkonferenz mit den drei Hauptthe­
men: Leitbild der Schweizerischen Trach­
tenvereinigung, Geschäftsstelle 2000 und 
Zeitschrift «Tracht und Brauch». Es gilt 

Die Vorarbeiten der Arbeitsgruppen 
ermöglichten eine effiziente Ent­
scheidungsfindung. 

Les preparatifs des groupes de travail 
ont rendu possible des dtkisions effi­
caces. 

in den kommenden Stunden die Meinun­
gen der Kantonalobleute, der Kommis­
sionspräsidenten, des Ausschusses sowie 
der Arbeitsgruppen anzuhören und aus­
zuloten. Diskussionen in fünf kleineren 
Gesprächsgruppen, späteres Zusammen­
tragen im Plenum sowie Konsultativab­
stimmungen liegen vor uns. 

Leitbild 
Die fünfköpfige Arbeitsgruppe, unter der 
Leitung von jürg Nyffenegger scheute 
keinen Gedankengang und hinterfragte 
in ihrer hochkarätigen Vorarbeit Alther­
gebrachtes sowie Neues im Zusammen­
hang mit unserer Vereinigung. Einzelne 
Wörter/Formulierungen und ihre Bedeu­
tungen/Auslegungen müssen klar defi­
niert werden. Nach eine r nochmaligen 
definitiven Überarbeitung durch die Ar­
beitsgruppe wird das Leitbild der Öffent­
lichkeit vorgestellt. Unsere Pb i losophie 
soll einer Herausforderung und nicht 
einem Traum zugrunde liegen! 
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Geschäftsstelle 2000 
Eine Standortbestimmung wie auch An­
regungen für eine Neugestaltung unserer 
Geschäftstelle drängen sich auf, da die 
beiden lan gjährigen .\1itarbeiterinnen, 
Doris Bischof und Arlette Köfer, in den 
Jahren 1997 und 1999 in den wohlver­
dienten Ruhestand treten. «Ich bin ge­
spannt wie ein Regenschirm!••, schmun­
zelt mein Gegenüber, als Hansjörg Huber 
im Namen der Arbeitsgruppe GST 2000 
sieben durchdachte Thesen erläutert. Oie 
Thesen widerspiegeln die Antworten der 
Anwesenden auf zwei Fragebogen in den 
letzten beiden ] ahren. Sehr engagiert 
werden Führungsfragen, Kompetenzen, 
Stellenpensum sowie form der Geschäfts­
stelle diskutiert. Wir sind uns einig: Die 
Geschäftsstelle soll in heutiger Art weiter­
bestehen und die tadellos erbrachten 
Leistungen auch künftig gewährleisten! 

Zeitschrift Tracht und Brauch 
Wem ist unser <<Tracht und Brauch» in 
den letzten Jahren nicht lieb und unent­
behrlich geworden? Das dreijährige Pro­
visorium ist abgelaufen. Wir können auf­
atmen, im heutigen Erscheinungsbild 
wird uns «Tracht und Brauch" auch 
künftig in unserem Alltag begleiten; 



Kompliment an den Redaktor johannes 
Schmid-Kunz und die Redaktionskom­
mission! 

\lonica Godenzi, Präsidentin der Bünd­
ner Trachtenvereinigung, hat es verstan­
den, uns zusammen mit ihren Leuten zu 
verwöhnen: Die Bündnertrachten wurden 

vorgestellt - welche Vielfalt und Farben­
pracht! Der sympathische ·•Coro misto 
Bregalia» reiste aus dem Bergeil an. Die 
jungen der Dorfmusik, die <<Bandella 
allie\'i Brusio», spielten mit schmissiger 
Musik auf. Auch stand eine kompetente 
Ortsführung auf dem Programm - über 
das italienisch sprechende. 238 km- gros-

Conference des Presidents a Poschiavo 
18-20 octobre 1996 
Poschiavo - nous sommes vendredi soir, 
Ia salle de I'Aibergo Croce Bianca se rem­
plit gentiment, nous retrouvons des vi­
sages connus, des voix joyeuses. Alors que 
certains abordent deja les themes du 
jour, d'autres louent le long mais mer­
veilleux voyage qui les a conduits soit par 
Je col enneige de Ia Bernina soit en pas­
sant par l'ltalie a travers Ia \'eltline. 
Le samedi matin notre President central, 
llansruedi Spichiger, ouvre Ia  conference 
des Presidents en evoquant les trois 
themes principaux: imagc de marque de 
Ia Federation nationale des costumes 
suisses, Secn!tariat 2000 et revue «Cos­
tumes et coutumeS>>. I I  s'agil, dans les 

heures qui suivent, d'entendre et de son­
der les avis des Presidents cantonaux, des 
Presidents de commissions, du Comite 
ainsi que des groupes de travaiJ. Les dis­
cussions se derouleront en cinq pelits 
groupes qui donneront connaissance du 
resultat de leur partage lors du plenum, 
puis SUi\'fOnt Jes eleclions COnsuJtatives. 

Image de marque 
Le groupe de travail forme de cinq mem­
bres, place sous Ia direction de Jürg Nyf­
fenegger, n'a recule devant aucun rai­
sonnement. Dans son trarail de prepara­
tion d'envergure il a remis en question 
tant le traditionnel que Ia nouveaute au 
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Intens ive Gruppenarbeit in gelöster 
Atmosphäre. 

Groupe d e  travail intensif dans une 
atmosphere detendue. 

se Puschlav mit seinen 5000 Einwohnern 
gibt es viel Eigenes und Interessantes zu 
erzählen. Gerne erinnern wir uns auch 
an die Predigt und die herzliche Art von 
Pfarrer Don Lanfranchi, an den sponta­
nen Auftritt der Kindertanzgruppe und 
den Apcro am Sonntagmitlag. Selbstver­
ständlich fehlte es nicht an kulinari­
schen Spezialitäten. . .  wissen Sie was 
Pizzoccheri sind?! 
Am Sonntagnachmittag verlassen wir 
Poschiavo, den Wohnort von Monica 
Godenzi. Erst jetzt wird uns bewusst, wel­
che Strecken die Bündner Präsidentin 
jeweils für Sitzungen zurücklegt! (Mo­
nica, uns wirst Du nie mehr über um­
ständliche Anreisen klagen hören!). 

Bericht: Rose Marie Schüpbach-Scholer 
Bilder: Andreas Wirth-Ruf 

sein de notre Fedcration. Certains 
mots/ou formulations, de rneme que 
leurs significalions/ interpretations, ont 
du etre clairement definis. L'image de 
marque pourra etre presentee au public 
apres une derniere mise au point effec­
tuee par le groupe de travail. Notre philo­
sophie doit reposer sur un defi et non sur 
un reve! 

Secretariat 2000 
Une determination de Ia position, de 
meme que des proposilions pour une 
nouvelle presentation de notre Secreta­
riat general s' imposent, elant donne que 
les deux collaboratrices de longue date, 
Doris Bischof et Arlette Köfer prendront 
leur retraite bien meritee respectivement 
en 1997 et en l999. «je suis tout ou"ie» 
marmonna mon vis-a-vis lorsque, au 
nom du groupe de travail Secretariat 
2000, llans Jürg lluber commen�a a ex-



pliquer les sept theses exammees en 
detail. Celles-ci refletent les reponses 
donnees par les personnes presentes a 
deux questionnaires distribues au cours 
des deux dernieres annees. Taut ce qui 
tauche a Ia dircction, aux competences, 
effectifs et forme du secretariat general, a 
ete fondamentalement discute. Nous 
sommes d'accord: le secretarial gem!ral 
doit continuer d'exister dans sa forme 
actuelle et les prestations, fournies de 
fa�on irreprochable a ce jour, doivent 
elre garanties! 

Revue 
«Costumes et coutumes» 
A qui Je «Costumes ct coutumes» de ces 
dernieres annees n 'est-il pas eher et 
indispensable? Le temps d'essai de trois 
ans est ecoule. Nous pouvons respirer, Je 
«Costumes et coutumes», tel que nous le 
cannaissans aujourd'hui, nous accom­
pagnera egalemenl dans le futur; nos 
complimentS s'adressent a SOll redacteur 
johannes Schmid-Kunz et a Ia commis­
sion de redaction! 

Monica Godenzi, Presidente, de meme 
que ses amis de I'Association grisonne 
des costumes nous ont choycs: quelle di­
versite et que de couleurs dans la presen­
tation des costunies grisons! Le «Coro 
misto BregaJia,. fort sympathique, est ve­
nu taut expres du BergeiL Les jeunes de 
Ia  fanfare du village, Ia «Bandella allievi 

I 

II 

I 

Informations comph�mentaires dans 
Ia «salle des pas perdus)) de Ia 
Federation nationale des costumes 
suisses. 

Zusatzinformationen in der «Wandel­
halle)) der Schweizerischen Trachten­
vereinigung. 

Brusio>>, nous ont gratifies cl'une musi­
que entralnante. Au programme figuralt 
egalemenl une visile experte de l'endroit 
- il y aurait tant de choses interessantes 
a raconter propre a ccs 238 km' du 
Puschlav peuple de 5000 habitants de 

l 
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Iangue italienne. Nous ne voudrions pas 
passer sous silence le sermon de Ia 
celebration dominicale assure par le cha­
leureux Don Lanfranchi, ni Ia presenta­
tion spontanee du groupe de danse en­
fantine ou encore l'apero du dimanche 
midi. Bien sur les specialites culinaires 
etaient au rendez-vous . . . connaissez­
vous les Pizzoccheri?! 

Le eilmanche apres-midi nous avons 
quitte Poschia\'O, lieu de domicile de :-.lo­
nica Godenzi. Ce n'est qu'a present que 
nous nous rendons campte du nombre de 
kilometres que Ia Presidente grisonne 
doil «avaler» chaque fois qu'elle nous 
rejoints a nos rencontres. (�lonica, c'est 
promis, tu ne nous entendras plus nous 
plaindre de \'Oyages longs et compli­
ques!). 

Texte: Rose Marie Schüpbach-Scholer 
Photos: Andreas \Virth-Ruf 

La Conference des Presidents a deci­
de: l'edition «Costumes et coutumesn 
paraitra en 1997. 

Die Präsidentenkonferenz hat ent­
schieden: «Tracht und Brauch» er­
scheint auch 1997! 



1997 wieder T heater auf 1 
dem Ballenberg 
Der Verein Landschaftstheater 
Ballenberg spielt nach einer ein­
jährigen Pause im 1997 ein wei­
teres Freilichttheater im Schweiz. 
Freilichtmuseum Ballenberg. Der 
Vorstand hat das Stück «Schluck 
und jau» von Gerhart Haupt­
mann ausgewählt. 
«Schluck und jau» ist ein sehr 
gutes und komische� Theater­
stück, das aber auch die dämoni­
schen Seiten des Lebens auslotet. 

Aktuell 

Broschüre. Wer einen Tonträger aus ihrer Heimat vor. Ob Gast 
mit \'olksmusik kaufen will. liegt 

I 
oder Einwohner, Kenner oder ln-

mit diesem Produ�.t falsch: wer teressierter; das nach Themen ge-
sich jedoch einen L'herblick ver- gliederte Buch ist für alle eine 
schaffen will, wie nebst Schwy- eindrückliche Begegnung mit 
zerörgeli und Hackbrett in der den Eigenheiten der Region - für 
Schweiz gespielt wird und wurde die einen ein informatives Sach-
(Schcllen, Trümpi, Maiepfiffe, buch. für die andem eine Reise 
Tierhorn. usw.), der wird von die- in die reiz,·olle BilderweiL In-
sem Tonträger begeistert sein. formalionen auf einen Blick 
Clal'es Records. '/'riielll'eg 14. mit Verkehrsbüros. Brauchtums-
3600 nnm kalender, �1useum und Berg­

Neue Volkstanzkassette 
gasthäuser im Sä11tisgebiet run­
den das Werk ab. 

Betriebsferien der 
Geschäftsstelle: 

Clöture annuelle du 
Secretariat general: 

23.12.96-10.1.97 

Ab sofort neue Tele­
fon- und Faxnummer 
der Geschäftsstelle: 

Seinen dramatischen \lotor ge- Die Volkstanzkassette \1'12 der 1/erbert Jllru:dm; ,.Appenze/1" ­

Land und Leute. 144 Yeilen. 

Fr. 54.-, AS lerlaf? und Bucb­

konzejJI AG. Trtiii!Sirttsse 71. 

8050 Ziiricb. 

Des a present, nou­
veaux numeros de 
telephone et de fax du 
Secretariat genera�l: 
Tel. 034 422 22 39 
Fax 034 423 22 53 winnt es durch die Gegenüber- Worber Volksmusikanten ist ab 

Stellung von Ober- und Unter- sofort mit vielen lüpHgen Tänzen 
schiebt. Auch in der Sprache - 1  erh1iltlich bei: 
vertreten durch ausserordentlichc llans Wittwcr, Bernstrasse 1, 
Vertreter beider Gruppen. 

' 
3076 Worb, Telefon 031 839 I I  71.  

Das Stück wird von Jleinz St:Lidcr 
bearbeitet Er ist auf dem Ballen­
berg kein Unbekannter, bearbei­
tete er doch bereits das Freilicht­
theater •Romeo und Julia auf 
dem Dorfe», das 1991 aufgeführt 
wurde und ein grosser Erfolg war. 
Regie führt neu Dr. Reinhart 
Spörri. Zu den zahlreichen Laien­
schauspielern kommen 4-5 He­
rufsschauspieler. Das Stück feiert 
am 9.juli 1997 Premiere, danach 
folgen weitere 26 Aufführungen. 
Auskünfte erteilt das Sekretariat 
des Landschaftstheaters Ballen­
berg in Brienz: Tel. 033 952 I S I S 
Fax 033 952 1 5  1 1 .  

Die Volksmusikinstru­
mente der Schweiz 
1979- 1980 dokumentierte ein 
Aufnahmeteam der Television 
Suisse Romande die Bauart, 
Spielweise und Verwendung von 
über 60 schweizerischen \'olks­
musikinstrumenten. Der Claves­
Schallplattenverlag veröffentlich­
te nun Tonbeispiele aus diesen 
Filmen, eine zeitlos wertvolle 
Dokumentation, zusammen mit 
einer von Brigitte Bachmann­
Geiser verfassten viersprachigen 

Mit Klarinette, Schwyzer­
örgeli und Geige 
Das Buch 1'011 Heinz Brunner, das 
�erste, das auf das volkstümliche 
Musizieren von der römischen 
Blasmusik bis zur heutigen 
Schwyzerörgel i-Kapelle eingeht», 
gibt Antworten auf Fragen nach 
�lusikern und Mus1kgruppen im 
Kanton Graubünden: Fränzli. 
�1ctzger. �lajoleth, Kollegger und 
viele andere. Heute gibt es viele 
Bündner Ländlerkapellen, llans 
:\iederdorfer hat dreissig ''On 
ihnen zusammengestellt. t\uch 
der eingefleischte Ländlermusik-1 Liebhaber wird in diesem reich 
bebilderten Buch Entdeckungen 
machen. 
1/einz Brunner, Mit Klarinelle. 

ScbU'J'=erörgeli und Geige. 

Ländlermusik in Cmubiinden. 

174 Seiten mit 76 llbbildun-

gen. Preis Fr. 29.50. 

«Appenzell)) -
land und Leute 
Journalisten, Historiker und Pho­
tograph stellen in dieser neuen I Reihe Besonderes, Kurioses. Cre­
schichtliches und Alltägliches 

l lda Bleiker - ein leben 
für die Toggenburger I Kultur 
lda Bleiker, Ehrenmitglied der 
Schweizerischen Trachtemereini 
gung. war 25 Jahre lang Leiterin 
dt!s Toggenburger Heimatmu­
seums «Ackerhus» in Ebnat-Kap­
pcl - und viel mehr als das. Erin-

Leserbrief 

Einheimisches Schaffen 
Die ideologische Aufgabe ersten 
l�anges der Trachtengruppen im 
ganzen Land ist die Pflege, 

I Erhaltung und Weitergabe des 
traditionellen schweizerischen 

nerungen, Erzählungen und Auf­
sätze aus ihrem langen und er­
füllten Leben wurden zu !das 70. 

Geburtstag aufgeschrieben. Das 
Büchlein wird manche Erinne­
rungen an lda Bleiker wieder 
aufleben Jassen. 
Es ist zum Preis von Fr. 10.- er­
hältlich be1: Chrisllan Bleiker. 
Oberstrasse l29a, 9000 Sl.Gallcn, 
Tel./Fax 071 277 38 34 

dere Produkte umsteigen, was ei­
ne weitere Zunahme der Ausland­
bestellungen von Trachtenzu­
behör zur Folge hat: die Spirale 
ist nicht mehr aufzuhalten. 
.\lan kann nie zwei Herren die-

I 
Brauchtums an unsere 1'\achkom- nen. Sagen wir «ja» zur Pflege 
men. unseres Brauchtums mit allen 
Dazu gehört nebst Tracht, Tanz Konsequenzen (mit unserer Mit-' und Gesang auch das alte Hand- gliedschaft in der Trachtengruppe 
werk. Nun entwickelt sich lang- haben wir uns gewissermassen 
sam ein Trend, gewisse Trachten- dazu l'erpflichtel) und berappen 

I arlikel wie z. B. Stoffe oder Fili- I unser !Iobby etwas mehr. Dies 
granarbeiten aus Kostengründen sollte allerdings kein Freibrief für 
ins Ausland zu rergeben. Die wei- � Produzenten und Verkäufer sein; 
tere Entwicklung ist absehbar: auch sie tragen einen Teil  der 
\\'eniger Aufträge führen dazu, \'erantwortung zur positiven Ent-
dass kleinere Betriebe. die solche I wiekJung der Sache. 
Artikel noch herstellen. auf an- ,1/arce/ Desponl lr'iidensll'il 
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(orale Eco di Lumino Bandella La Castellana, Bellinzona 

-------



ACCV 

Les 80 ans de l'Association cantonale 
du costume vaudois 
Pour celebrer son 80e anniversaire, 
l 'ACCV organisait a Palezieux Je 3 1  aoflt 
une chaleureuse rencontre, reunissant 
plus de 320 membres en costume, ainsi 
que !es representants des autorites et des 
associations amies. Chants d'ensemble ct 
danses joyeuses ont rejoui les creurs, tan­
dis que l'orchestre des Rebiots animait Ia 
soiree. 
Autre volet: l'exposition «80 ans d'his­
toire et de traditions», qui s'est tenue 
jusqu'au 24 novembre a Ia Maisan du 
Ble el du Pain a Echallens, est une re­
trospective Oll I '  on a redecouvert tout ce 
qui a compose notre mouvement et con­
tinue sa destinee. 
Premiere association du costume en 
Suisse. I'ACCV se nomma tout d'abord 
«Association des Vaudoises» et participa, 
en 1926, a Ia fondation de Ia  Federation 
nationale des costumes suisses. 
Comme je voudrais connaltre celles qui 
ont Jance le mouvemenl, pose Ia pre­
miere pierre en 1916! La motivation fut 

diverse: problemes de guerre et de pau­
vrete, aide aux soldats, aux refugü!s, aux 
asiles et höpitaux, Iutte aussi contre l 'Ln­
gerence etrangere d'une mode vestimen­
taire outrageuse el besoin de resserrer !es 
Iiens entre les Vaudois, de maintenir !es 
traditions. Le costume s· est impose en 
signe de ralliemen t - comme le signe du 
poisson pour les premiers chretiens. Elles 
n'avaient pas les bras croises, les Vau­
doises de 1916: Mmes Widmer-Curtat, 
Schnetzler, Chavannes, Payot, Mermod et 
Chardonnier. Et je leur dis merci, comrne 
a ceJJes et ceux qui ont passe le temoln 
jusqu'a nous, y laissaut la rnarque de 
leur intelligente rigueur et leur exemple. 
Des Je depart, un reglement du costume a 
ete edicte. Au fil des ans, les costumes des 
messieurs, Je costume de sernaine des 
clames, les costumes de Ia Petite Cote et 
divers accessoires s'y sont ajoutes. Le tout 
a ete revu et precise dans Je Reglement 
du costume vaudois, eclite en 1992. 
Et avec LE COTERD, bulletin lrimeslriel 
qui paralt depuis 1943, nous avons notre 
coin oü J'on cause. ou l'on partage nos 
aclivites el nos impressions. 
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Pour son ?Se anniversaire, l'ACCV avait 
commande une suite musicale avec dan­
ses <<Le Tour du Jardin>> a Michel Hastett­
Ier (l'un des compositeurs de Ja pro­
cbaine Fete des vignerons de Vevcy), a 
Emile Gardaz, chantre de notre canton, 
pour I es textes et Annel ise Cavin pour !es 
choregraph ies. 
Aujourd'hui, porter Je costume est deve­
nu symbole d'appartenance, d'attache­
ment pour le coin de pays OLl nous avons 
grandi, Oll nous vivons. Cela pourrail de­
venir le signe d'une solidarite: pour notre 
agriculture, pour nos chömeurs . . .  
Le costume ne doit pas etre a l' image 
d'un esprit de docher, ignorant ce qui se 
passe ailleurs. On aime aller au-dela des 
frontieres pour revenir apres, heureux, 
chez nous. La paella du 80e etait un clin 
d'ceil a l'Europe! On n'en oubliera pas 
pour autant Je papel vaudois. 
Car c'est un sentiment profond, que je 
ressens aussi chez les gens du costume 
vaudois: porter le costume est notre fa�on 
de dire «Pays de Vaud, on t'aime!» 

Liliane Blanchard, presidente 



Therese Bruderer 
Gnsere neue Ausschussvertreterio aus der 
Nordwestschweiz wuchs mit vier Geschwi­
stern zusammen im Aargauer Mittelland 
auf. Nach der Schulzeit und der Ausbil 
dung als Damenschneiderin und Handar­
beitslehrerin trat die damals 2 1 -jährige 

Therese 1962 ihre e rste Stelle als Handar­
beitslehrerin in Seengen am llallwilersee 
an. Ein Jahr später trat sie aus Freude an 
der Tracht, am Tanzen und Singen der 
örtlichen Trachtengruppe bei. Der Zufall 
wollte es, dass diese Trachtengruppe ei­
nen ledigen Singleiter hatte: llansjakob 
Bruderer, ein ehemaliger Schüler von 
Emil Spiegelberg, und so begann also das 
Lied: <<Im Aargau sind zwöi . . .  ,, (Hoch­
zeit 1966). 1978 wurde Therese Bruderer 
als Bezirksvertreterin in den Vorstand des 
Aargauer Trachtenverbandes gewählt; 
nach einem Jahr als Vizepräsidentin 
wählten 1985 die Aargauer Trachtenleute 
die Mutter zweier erwachsenen Kinder 
zur Präsidentin, ein Amt, das sie nun an 
der kantonalen Delegiertenversammlung 
im �Iai 1997 weitergeben wird. An der 
Schweizerischen Delegiertenversamm­
lung 1996 im eignen Heimatkanton wur­
de Therese Bruderer in den Ausschuss der 
Schweizerischen Trachten\'ereinigung 
gewählt: als Ausschussvertrcterin nimmt 

Ausschuss 

sie vorerst einmal Einsitz in der Schwei­
zerischen Trachten- und �laterialbe­
schaffungskommission. Wir alle wün­
schen ihr in ihrem Amt eine Trachtenta­
sche voller guter Ideen und eine Trach­
tenpellerine für die Lösung allfälliger 
Probleme. 

Kurt Breitenmoser 
Kurt Breitenmaser wurde an der Schwei­
zerischen Delegiertenversammlung 1996 
in Wetti ngcn als Vertreter der Ostschweiz 
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in den Ausschuss der Schweizerischen 
Trachtenvereinigung gewählt. Zwölf Jah­
re lang stand der Jnnerrhödler Trachten­
mann der dortigen Kantonalvereinigung 
\'Or; während dieser Zeit nahm er auch 
im Zentralvorstand Einsitz, wo er bald 
durch seine markanten Stellungnahmen 
auffiel. Innovationsgeist und Durchset­
zungsvermögen bewies der Inhaber eines 
Architektur- und Treuhandbüros in der 
Redaktionskommission der Schweizeri­
schen Trachtenvereinigung, die er seit 
1990 präsidiert. Sein Wissen und Organi­
sationstalent, das er sich seit 1987 als 
selbständiger Redaktor, Verleger und Her­
ausgeber der <dnnerrhoder Trachteziitig» 
aneignete. kam der Redaktionskommis­
sion zugute, als es darum ging, das alte 
<dleimatleben» ins neue «Tracht und 
Brauch>> überzuführen. Mit leidenschaft­
licher Überzeugung und grossem persön­
lichen Einsatz begleitete er zusammen 
mit der Redaktionskommission, aus der 
er nun ausscheiden wird, dieses bedeu­
tende Projekt. 
Kurt Breitenmaser wird sich künftig um 
die Finanzen der Schweizerischen Trach­
tenvereinigung kümmern: wir hoffen, 
dass er neben der Bewältigung der Zah­
lenberge noch Zeit für seine sechsköpfige 
Familie und seine Hobbys - Wohnkultur 
und Politik - findet. 



Aktivität im Luzernerland 

Wallfahrt 
der Luzerner Trachtenvereinigung 

zum heiligen Bruder Klaus 
Luzerner Trachtenleute trafen sich im 
September zur traditionellen \\tallfahrt 
zum heiligen Bruder Klaus. Bei Sonnen­
schein, Wind und dem Duft von frisch­
gemähtem Grass nahmen sie den Schwei­
gemarsch nach Flüeli Ranft in Angriff. 
Die diesjährige Wallfahrt stand unter 
dem Molla <<Gemeinschaft••. Bei den drei 
Stationen zum Ranft äusserle Pater Ober­
wyler seine Gedanken zur Gemeinschaft 
der Ehe, der Familie und der Heimat, wo­

bei er das Wirken des heiligen Bruder 
Klaus in seiner Ehe, seiner Familie und 
in der Politik miteinbezog. 
Überrascht wurden die Wallfahrer nach 
rund einsti.indigem Marsch von den Fah­
nenschwingern Robi Felder und llans­
peter Gut aus Rotbenburg sowie den 
Alphornbläsern Thomas Schilliger, Ueli 
Sommer und josef Zyswiler. Während 
Pater Oberwyler an diesem prächtigen 

Pelerinage de I'Association lucernoise des costumes 
ä Nicolas de Flue 

Le traditionnel pelerinage de l'association lucernoise des costumes ä Nicolas 
de Flue a ete mene ä bien debut septembre. Le beau temps accompagne de 
vent etait comme d'habitude au rendez-vous et l'odeur des pres fraiche­
ment fauches escorta nos amis du costume tout a u  long de leur marche. Le 
chreur costume et le club des jodlers de Triengen ont apporte Ia note chan­
tante au service religieux qui eut lieu dans Ia chapelle du Ranft. 

Aussichtspunkt BetrachLUngen über die 
Gemeinschaft unserer Heimat und das 
politische Wirken von Bruder Klaus an­
stellte, gab der bis anhin von Wolken 
umhüllte Pilatus den Blick auf die herr­
liche Bergwelt frei. Nach einer kurzen 
Verschnaufpause fand in der Kapelle in 
Ranft der traditionelle Gottesdienst statt; 
der Trachtenchor und der Jodlerclub 
Triengen unter der Leitung von Lotti 
Bucher verschönerten ihn mit ihrem 

Gesang. Statthallerin Beatrice Frick wid­
mete ihre Fürbitten gernäss dem Motte 
<<Gemeinschaft» jedem einzelnen Mit­
glied der Vereinigung, den Kantonal­
präsidenten, dem Kantonalvorstand, dem 
Zentralvorstand der Schweizerischen 
Trachtenvereinigung und den verstorbe­
nen Milgliedem. Kantonalpräsident Theo 
Niederberger verdankte abschliessend die 
�litarbeit aller zum guten Gelingen der 
Wallfahrt. Beatrice Frick, Statthallerin 

Pater Oberwyler zelebriert den Gottesdienst für die Luzer- Der Duft von frischgemähtem Gras begleitete die Wall-
ner Trachten Ieute. fahrt. 

Le Pere Oberwyler a celebre Je service religieux pour les L'odeur de !'herbe coupee accompagna les pelerins tout au 
Amis du costume lucernois. long de leur parcours. 
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Feder:u:tonc s\'lllCr;l dei costumi 

Feder:UJun s\itr.L dJ costums 

Mitteilungen/Communications 

Forschungskommission 1 Commission de recherches 

Das Pilotprojekt der Forschungs- 1 La commission de recherches de Ia 
kommission ist erfolgreich abge- FNCS a bouciE� son projet pilote 

�m �-
BERN�i 

EIDGENÖSSISCHES � � 
schlossen! avec succes. TRACHTENFEST � u 

Neue Tanzbeschreibungen: Christa- Nouvelles choregraphies: Christa-
Walzer, Fieschcr-Schottisch, Hinwi- Walzer. Fiescher-Schottisch. Hinwi-
ler-Mazurka, Lüdere-Polka. 'liissli- ler-.Mazurka, Lüdere-Polka. t\üssli-
salat. Pöschtlcr-Schottisch. sal:u, Pö�chtler-Schottisch. 
Set-Preis: Fr. 15.- (deutsch oder Prix du set: 15.- frs (allemand ou 
französisch, wzüglich Pono/Ver- fran�ais, port et emballage en 
packung). Telefon 034 422 22 39. sus). Telephone: 034/422 22 39. 

Fax 034 423 22 53. Fax: 034/423 22 53. 

Die Rechte für diese Editionen 
wurden der STV abgetreten. Ab so­
fort sind die Tänze des Pilotprojek­
tes auf der Geschäftsstelle der ST\' 
in \'Oilständig überarbeiteter \er­
sion (inkl. Notenblatt) erhältlich. 
Preis pro Beschreibung Fr. 3.­

(wziiglich Porto/Verpackung) . Bei 
Bestellung einer Einzelbeschrei­
bung wird ein Kleinmengenzu­
schlag von Fr. 2.- verrechnet. 
Christa-Walzer, Fieseher-Schottisch 
und Nüsslisalat sind weilerhin bei 
Werner Vogel, Eggenwil, erhält­
lich. 

Andreas Wirth 

Trachten- und Material­
kommission 

Für den Ordner «Drunter und 
Drüber» sind ca. 180 Bestellun­
gen eingegangen - dafür möch­
ten wir herzlich danken. Es zeigt 
uns, dass ein gewisses Interesse 
für das Drunter und Drüber der 
Tracht vorhanden ist. Leider sind 
für eine Realisierung des Ordner­
projektes (Anleitungen für Trach­
tenzubehör) der Bestellungen zu 
wenige. Die Trachtenkommission 
wird nach �löglichkeiten suchen, 
Ihnen die diesbezüglichen Be­
schreibungen in einer anderen 
Form anzubieten. 
\X'ir hoffen auf Ihr \'erständnis! 

Les droits sur ces editions ont ete 
cedes 11 Ia F:-!CS. Les danses du 
projel pilote peuvent etrc obtenues 
des a prcsent aupres du Secretariat 
de Ia FNCS dans leur version to­
talement retravaillee (partitions 
inclues) en fran�ais et en alle­
mand. l.e prix de chaque chore­
graphie est de 3.- frs (port et em­
ballage cn sus). Une taxe supple­
mentaire de 2.- frs sera ajoutee 
lors d'une commande unique. La 
Christa-Walzer, le Fieseher-Schot­
tisch et Ia Nüsslisalat peuvent 
egalement etre obtenus aupres de 
Werner \'ogel a Eggenwil. 

Andreas Wirth 

Commission materiel 

Trachtenfest Bern 

Eidgenössische Feste sind Gross­
unternehmen, die mit enormen 
Risiken und Kosten verbunden 
sind. Die unter gewaltigem 
Spardruck stellenden öffentlichen 
Kassen sind heute gezwungen, 
Mehraufwendungen des Gemein­
wesens für eine Festorganisation 
auf das Veranstaltungsbudget ab­
zuwälzen. Auch das Trachtenfest 
sieht sich derarligen Problemen 
ausgesetzt. Denken wir nur, dass 
allein die Umleitung des öffentli­
chen \'erkehrs während des Um­
zuges mit einer Kostenfolge von 
ca. Fr. 45 000.- verbunden ist, 
oder dass Kosten für Polizei-

et costumes einsätze rund um das Fest die Or-
ganisation mit über Fr. 100 000.-

Nous vous remercions bien cor- belasten. Dass derartige Kosten 
dialemcnl pour vos commandes nicht voll auf die Festkarten um-
du classeur «dessus et dessous» gelegt werden können, ist nahe-
qui se chiffrent a 180 environ. Ce liegend. 
nombre temoigne d'un imeret Obwohl wir Trachtenleute ge-
certain pour ce document mais genüber Sponsoring aus der Wirt-
ne nous permet malheureuse- schaft sehr zurückhaltend sind, 
ment pas de realiser notre projet wird auch das Eidgenössische 
(classeur comenant les instruc- Trachtenfest auf namhafte finan-
lions pour !es accessoires de cos- zielte Unterstützung durch Fir-
tumes). La C�IC eherehe une so- men angewiesen sein, welche ihre I lution afln de pouvoir vous offrir I Gönnerschaft im Rahmen des 
ces instructions sous unc autre Festes sichtbar machen möchten. 
forme. Wir werden Sie künftig informie-
�ous comptons sur \'Otre com- ren, welche Firmen unser Fest I I prehension. unterstützen. 
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.., � FETE FEDERALE DES � � COSTUMES SUISSES 
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Fete federale 
des costumes a Berne 
Les fetes federales sont de grandes 
entreprises couteuses, liees a 
d'enormes risques. Etant donne 
Ia forte pression cihlee sur !es 
economies en general, tes caisses 
publ iques se voient de nos jours 
contraintes de reporter sur le 
budget de Ja manifestation Jes 
excedents de depenses en Ia ma­
tiere, imputes autrefois a Ia 
collectivite. La fete federale des 
costumes se trouve egalement 
confrontee a celte Situation. Pe­
tils exemples: le seul fait de de­
tourner le trafic durant le cortege 
entralnc un coOL de 45 000.- frs, 
ou l'engagement des policiers 
charges d·encadrer Ia fete grevera 
le budgel de 100 000.- frs. On 
con�oil aisement que de tels frais 
ne peuvent etre totalemenl repor­
tes sur les cartes d'entree. 
Bien que les Amis du costume 
n'aient pas pour principe de 
s'adresser aux sponsors en ma­
Uere de finances, Ia f�te federale 
des costumes est dependante de 
firmes pouvanl considerablement 
Ia soutenir economiquement et 
qui demandent que leur mecenat 
soit present dans Je cadre de Ia 
fetc. 
'-lous vous informerons reguliere­
ment sur les firmes qui soutien­
dront notre fete. 



Aus den Kantonen 

St. Gallische Trachten­
vereinigung 
Am ersten Maisonntag trafen sich 
die St. Galler Trnchtenfreuncle zu 
ihrer Delegiertenversammlung 
in Mels. Der Präsident Hansjakob 
Tobler begrilsst die Anwesenden, 
erinnert an die verschiedenen 
Tätigkeitsgebiete der Trachten­
leute und orientiert die Versamm­
lung über den Beschluss des Kan­
tonalvorstandes, sich für einen 
\'erbleib der schweizerischen Ge­
schäftsstelle in Burgdorf auszu­
sprechen. Bedenklich stimmt den 
Vorstand, dass sich die Mitglie­
derzahl der kantonalen \'ereini­
gung wiederholt verkleinert hat. 
Eine Lmfrage hat ergeben, das.<i 
das Singen in den Gruppen einen 
hohen Stellenwert einnimmt; 
leider fehlt es an Notenmaterial 
und qualifizierten Singleitern. 
Der nächste kantonale Volkstanz-

sonntag findet in Sargans, die 
nächste Delegiertenversammlung 
in Ebnat-Kappel statt. 
Trotz Spazierwetter fanden sich 
rund 80 Singbegeisterte zum kan­
tonalen Singsonntag unter dem 
Motto «Sennisch, fröhlich und 
besinnlich>> in NiederbUren zu­
sammen. Die gastgebende Trach­
tengruppe wurde 1989 mit 21  
Mitgliedern gegründet. Ileute 
liegt die Hauptaktivität der 30 
Mitglieder beim Tanzen. Eigent­
lich würde man vermehrt gerne 
singen, versichert die Präsidentin 

Idda Kern, doch auch hier . . .  ein 
Chorleiter fehlt. :\eue \litglieder 
seien herzlich willkommen, und 
wenn jemand sogar bereit wäre, 
einen Chorleiterkurs zu absolüe- I 
ren. wäre man überglücklich. 
�lit dem kantonalen Singleiter 
Hansjakob Scherrer aus Uznach 
sang man sich nach kürzerem 
oder längeren Einstudieren der 
einzelnen Melodien durch ein 

breites volkstUrn liebes Liedgut. 
Die einheimischen Trachtenleute 
verwöhnten uns zudem während 
des g:tnzen Nachmittags mit ei­
nem herrlichen Dessertbuffet 
Herzlichen Dank allen Helfern 
vor und hinter den Kulissen. 
Christoph Okle uncl lleidi fritschi 

Gratulation 

«Tracht und Brauch .. gratuliert 
der Präsidentin der Kantonalen 
Trachtenvereinigung Baselland 
zur Hochzeit! 

Rose Marie Scholer und 
Peter Schüpbach. 

Tracht und Brauch «Marktplatz» 
Meine Kleinanzeige im «Marktplatz» Zeil•nprcis: 

Möchten Sie etwas verkaufen, muschen oder kaufen? 
Der «MarktplatZ» steht allen Leserinnen und Lesern offen. 

Mitgli•d•r 
rr. 6.-pro lc1lc (Mtndcstprris Fr. 20.-l 
Nichrmitgli�dcr 

Gruppenkontakte 

Welche Schweizer Gruppe hat 
Lust am 8. Internationalen Fesli­
val an Ostern 1997 (29.3.-l.4.) 

in Brünn/illähren teilzunehmen? 
Kontaktadresse: Ifß Travel AG, 
Sumatrastrasse 25, 8006 Zürich. 

Norwegische Volkstanzgruppe 
sucht Auftrittsmöglichkeil bei 
Volkstanzfest im Juni/Juli 1997. 
Kontaktadresse: G]O\'IK-REISER. 
Postboks 346. 2801 Gjo\·ik, Nor­
way. 

9. Internationales Eisteddfod Fe­
sti\•al in Südafrika 26.9.-5.10. 
1997 sucht Musikgruppen, Chöre 
und Einzelkünstler. 
Auskunft: Executive Oirector Ei­
steddfod, Box 738. Roodeport 
1725, South Africa. Tel. 2711 0 I I  
472 2820. 

Fr. I 0.- pro �ilc (Minde>tpr�is Fr. JO.-) 
Sirre in Blockschrift ausfüllen· 

I ' I . I ' I I I 
I I I I I I ' I 
I I I ' I I . ' 
I I I I I I I 
I I I I I I I I I I 
I I I I I I I I I I 

Mir I 0- oder 20-Frankcn-Noren einsenden an: 
Tracht und Brauch, l<leinanzeigen, 
Habeggcr Verlag, Gutenbergstrasse 1, 4552 Derendingen 

I I 
I I I 
I I I I 
I I I I 
I I I I 
I I I I 

Rubrik: 

::l Kauf 
Cl Verkauf 
::l Diverses 
erscheinen: 
..... mal 

Die Anzeigen sind schriftlich aufwgeben. Für Chiffre-inserate müssen wir einen Zuschl:tg von Fr. I 0.­
verlangcn; Adressen können nicht bekanntgegeben werden. Der Verlag behält sich ein Verschiebungsrecht vor. 
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Veranstaltungen • Manifestations 

Januar/ Janvier 10.: Offenes Tanzen des \TKZ im Juli/ Juillet 
Kirchgemeindehaus Oberstrass/ lmpre�� 

11./12.: Vorbereitungswochcn- Zürich, 19.30 Uhr. 12.-19.:  Wildhauser Sing-. 
Tracht und Brauch I ende für den Volkstanzball Zllrich Auskunft Kathrin lsler. �1usizier- und Volkstanzwoche. 

in der �lusig-Schüür. Adliswil. Telefon 01  740 28 53. I Auskunft: Ruth Hauser. Costumes et coutumes 
Auskunft Telefon 055 243 29 22. 20.-26.: Sing-. Musik- und Telefon 0 I 937 23 07. Costumi ed usanze 
12.: Kantonal-Zürcherischer Volkstanzwoche im «Lihn», Filz- 12.-19.: Sing-, Volkstanz- und Costums ed usits 
Trachtcnverband: Tanzleiterkurs bach/GL, für die gaoze Familie. Volksmusikwoche im «Lihn», 
in Buchs. Auskunft: 01 844 10 32. Auskunft: Telefon 01 710 70 18, Filzbach/GL, für Erwachsene. Offizielles Organ 

12.: Aargauischer Trachtenver- Fax 01 710 73 44. jugendliche und Kinder. der Schweizerischen 

band: Kantonaler \'olkstanzsonn- 25.: Zuger Kantonaler Trachten- Auskunft: Nina und johannes 
Trachtenvereinigung 

tag in G1pf-Oberfrick, 10.00 bis verband: llauptve rsarnmlung in Schmid-Kunz, Tel. 055 243 29 22. 
Nr. 4/Dezember 1996 

3. Jahrgang. 69. Jahrgang 

16.30 Uhr. Neuheim. des «Heimatleben» 

Auskunft: Telefon 056 633 76 83. Auskunft: Telefon 042 41 37 76. 
Erscheint: vierteljährlich 

18.: Volkstanzball im Kongress-
September/Septembre Redaktion: 

haus Zürich. 20.30 bis 04.00 l'hr. 28.-4.10.: Schweizerische 
Johannes Schmid·Kunz 

Mai/Mai Sennweidstrasse 3 

Auskunft: Telefon 01 740 28 53. Trachtenverein igung: 8608 8ubikon 

26.: Verein Freunde des Korn- 4.: Kantonal-Zürcherischer 2. Brauchtumswoche in Fiescl1. 
Telefon/Telefax 055 243 29 22 

haus Burgdorf: Stubete mit Dysli- Trachten verband: Kantonale jah- Federation nationale tles cos- Übersetzungen: 

Kofmehl im Kornhaus. resversammlung im Knonauer- tumes suisses: 2eme semaine de 
d/f Lude Fontenla 
f/d Vreni Mekacher 

aml. coutumes ä Fiesch. dli Erica Monzio 

7.: Kantonale Trachtenvereini-
dir lia Rumantscha 

März/Mars 
gung Uri: Delcgiertenversamm- Oktober/Octobre 

Herausgeberin: 

l.:  Trachtengruppe Trimbach. lung in Andermatl. 
Schweizerische 

Trachtenvereinigung 

Volkstanzball im Mühlemattsaal 17.-19.: Schweizerische \'erei- 2.: Offenes Tanzen des VTKZ im MOhlegasse 13, Postfach 

Trimbach. nigung für \'olkslied und Haus- Kirchgemeindehaus Oberstrass/ 
3400 Burgdorf 

Telefon 034 422 22 39 

Auskunft: Telefon 062 293 29 41 .  musik: Pfingsttreffen auf dem Zürich. 19.30 Uhr. Telefax 034 423 22 53 

8.: 3e Bal lt Geneve a Ia Sallc «Rilgel » .  Auskunft: Kalhrin lsler, Herstellung: 
Communale d'Onex. Auskunft: Telefon OJ 710 70 18. Telefon 0 I 740 28 53. HabeggerAG Druck und Verlag 

Renscignements: 29.: Trachtenfreundschafts-
Gutenbergstrasse 1 

4552 Derendingen SO 

Tel. 022 798 41 38/022 793 56 o8. treffen der beiden Kantonalverei- Mai/Mai 1998 
8.19.: Tanzwachende zum The- nigungen Schwyz und !Jri in 

Inserate: 
Habegger Verlag 

ma <<Quadrillen» in der «�lusig- Galgenen. 16.: Schweizerische Trachtenver- Gutenbergstrasse 1 

Schüür» im Ris, Adliswil. einigung: Delegiertenversamm-
4552 Derendingen SO 
Telefon 032 681 56 87 

Auskunft: Telefon 01 710 70 18. Juni!Juin lung in Schaffhausen. Telefax 032 681 57 1 3  

16.: Schweizerische \'ereinigung Federation nationale des cos-
Anzeigen Ieitung: 

Margrit Sucher 
für Volkslied und Hausmusik: 7 ./8.: Schweizerische Trachten- tumes suisses: Assemblee des 

Gestaltung: 
Sing- und Spieltreffen in Adlis- vereinigung: Delegiertenver- delegucs ;, Schaffhouse. Layout: HabeggerAG 
wil. Auskunft: Tel. 0 I 710 70 18. sammlung in La Chaux-de-Fonds Grafik·Konzept: Werbe-Atelier 

und :-leuchfttel. 
Gadoni·Baumann, Appenzell 

Juni/ Juin 1 998 
April/ Avril Federation nationale des cos- Abonnement: 

tumes suisses: Assemblee des 27./28.: Schweizerische Trach-
Schweizerische Trachten· 

vereinigung, 3400 Burgdorf 
5 . :  Volkstanzgruppe Hinwil: delegues �� J.a Chaux-de-Fonds tenverei nigung: Eidgenössisches 

Preise: 
Offenes Tanzen in der Mehr- et Neuchfrtel. Trachtenfest in Bern. Jahresabonnement Fr. 21.-
zweckhalle Wernetshausen/llin- 15.: Kantonal-Zürcherischer Federation nationale des cos- Ausland Fr. 27.-
wil, 20.00 Uhr. Trachtenverband: Kantonaler tumes suisses: Fete federale des 

Einzelheft Fr. 6.-

Auskunft: Telefon 01  941 18 52. Tanzsonntag in Bülach. coslumes ;, Berne. Nachdruck, auch auszugsweise, 
nur mit Genehmigung 

6.: Kantonal-Zürcherischer Auskunft: Telefon 01 841! 10 32. der Herausgeberin. 

Trachtenverband: Kantonaler 26.: Offenes Tanzen tles VTKZ im Juli/ Juillet 1999 ISSN-Nr. 1420-0236 

Singsonntag im Kirchgemeinde- Kirchgemeindehaus Oberstrass/ Tracht und Br3uch winl :mr 
haus Liebcstrass. Winterthur Zürich, 19.30 L'hr. Auskunft· 2.-4.: Eidgenössisches jodlerfest unt•eiNhon�ndem, chlorfrei 

Auskunft: Telefon 052 :m 97 94. Kathrin lsler, Tel. 01 740 28 5.�. in Frauenfeld. 
g<bleichtcnt Papi�r gedruckt. 
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